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ieste 
TAu fur et à mesure que l'avance ita-

lienne du côté de Gorizia s'affirme plus 
vigoureuse et plus hardie, le régime de 
persécutions et de violences que le terro-
risme autrichien fait peser sur Trieste 
•se fait plus rude, plus cruel, plus atro-
cement barbare. L'Autriche sent, en 
'effet, que la chute de Gorizia devant le 
magnifique effort des valeureux soldats 
'italiens n'est plus qu'une question de 
(ours, et que la chute de Gorizia ce sera 
la porte ouverte sur la route de Trieste. 
Impuissante à empêcher les événe-
ments, elle veut du moins faire payer 
cher par avance, à la cité historique de 
l'irrédentisme, sa prochaine délivrance. 
Et c'est la tâche infâme à l'accomplisse-
ment de laquelle les sbires de François-
Joseph s'appliquent depuis quelques 
'semaines avec un sombre acharnement. 

Les journaux italiens sont pleins de 
rdétails sur le martyre de 'Trieste. Les 
patriotes qui ont réussi à quitter la ville, 
Sen dépit des rigoureuses mesures de 
Surveillance prises par les autorités mi-
litaires, ont l'impression de s'être éva-
dés d'un véritable enfer. Ils racontent 
;Que les fonctionnaires autrichiens, de-
puis le plus humble jusqu'au commis-
saire impérial, rivalisent de lâcheté et 
de cruauté. Les arrestations arbitraires, 
la prison, la torture, les exécutions bru-
tales, tels sont les moyens par lesquels 
l'administration autrichienne tente de 
maintenir son autorité sur ce qui reste 
de la population. Les derniers habitants 
du grand port de l'Adriatique vivent 
dans la misère et dans la terreur. Ce 
sont les affres poignantes d'une lamen-
table agonie... 

, Mais, tandis que ces horreurs bien 
'autrichiennes se donnent abominable-
ment cours entre les murs de la ville, 
voici que, là-haut, tout là-haut, dans ce 
ciel admirable qui est déjà un ciel d'Ita-
lie, les ailes blanches des avions s'é-
ploient largement, s'éploient librement 
en plein azur, faisant planer au-dessus 
des malheureux persécutés de la cité-
martyre comme un frémissement d'es-
pérance... Les dépêches annoncent que, 
chaque jour, depuis quelque temps, des 
aviateurs italiens vont survoler Trieste 
pour y remplir leur efficace action mi-
litaire. C'est d'un de ces aéroplanes que 
Gabriele d'Annunzio jetait, il y a quel-
ques jours, aux Triesiins, la proclama-
tion dont le Petit Provençal a publié le 
texte, l'émouvant message par lequel le 
glorieux poète criait à ses frères infor-
tunés : « Courage et patience ! La fin 
de votre martyre est proche. L'aube de 
notre allégresse commune est immi-
nente. Du haut de ces ailes italiennes, 
'je vous jette par poignées ce message 
ici mon cœur. » 

Comment les patriotes de Trieste dé-
'sespéreraient-ils alors qu'une si écla-
tante lumière d'espérance brille pour 
'eux dans le ciel ? 

Ils souffrent dans leur chair atroce-
ment, mais leur âme est illuminée de 
cette espérance radieuse. Us savent que, 
au moment même où ils sont obligés 
de subir l'opprobre du joug autrichien, 
les admirables troupes de Victor-Em-
manuel III et du général Cadorna bra-
vent toutes les fatigues et tous les périls 
pour les délivrer. Les luîtes héroïque-
ment soutenues par l'armée italienne 
sur les bords de Vlsonzo et sur le pla-
teau du Carso sont, en raison surtout 
des difficultés du terrain, des luttes dif-
ficiles et pénibles. Mais la vaillance ita-
lienne vient à bout de tous les obstacles, 
poursuivant avec ■une infatigable ar-
deur son offensive à la fois impétueuse 
>et tenace. Et c'est la pensée de réaliser 
le grand dessin patriotique dont l'Italie 
a confié l'exécution à ses armes qui 
anime sa volonté et qui ■ soutient son 
effort, — le grand dessin patriotique 
qui s'accomplira sur ce front par la 
prise de Trieste, comme il s'accomplira 
sur le front occidental par la prise de 
Trente et du Trenlin.. 

Un rédacteur du Comere délia Sera, 
Qui avait suivi les opérations des soldats 
italiens dans la région du Carso, faisait 
à ses lecteurs ce récit : « Parmi les épi-
sodes qui marquèrent la journée où fut 
conquis le saillant occidental de San-
Mich.ele-de-Carso, je n'oublierai jamais 
celui-ci. Pendant que, partant à l'assaut, 
nous approchions de l'orée d'un bois, 
quelqu'un découvrit, à notre droite, la 
ligne bleue de la mer, une tache blan-
châtre, une ville. Et tous de crier avec 
lui : « La mer ! la mer ! » comme les 
Dix Mille de Xénophon. Un camarade 
demanda : « Quelle est cette ville ? » 
« C'est Trieste ! » répondit-on. « Trieste! 
Trieste ! Vive Trieste ! » Sur les baïon-
nettes levées, les soldats agitaient leurs 
képis, heureux d'avoir entrevu de loin 
le but resplendissant pour lequel ils 
combattaient avec une ténacité qui ne 
faiblit pas, avec une vaillance merveil-
leuse, un esprit d'abnégation qui n'a 
pas de bornes. » Quelle image pourrait 
figurer d'une manière plus fidèle, en 
même temps que plus éloquente, l'idéal 
même de la noble Italie impatiente de 
délivrer ses enfants ? 

Ainsi, entre Trieste et ceux qui aspi-
rent à la délivrer de l'ignoble tyrannie 
autrichienne, s'établit, en dépit des po-
liciers et des bourreaux de François-
'Joseph, une =sortc de courant d'irrésis-
tible confiance. 

Les Triestins sont dans la pire des dé-
tresses, mais ils voient dans le ciel un 
signe qui leur dit d'espérer et ils espè-
rent. Les soldats d'Italie, en lutte contre 
l'Autriche, supportent le lourd fardeau 
d'une rude campagne de guerre, mais la 
vision de Trieste à l'horizon de gloire 
vers lequel ils avancent à grands pas les 
réconforte et les encourage. Et derrière 
eux, dans le pays tout frémissant d'at-
tente et d'espérance patriotiques, la na-
tion suit avec fierté la réalisation de son 
grand rêve par l'héroïsme des soldats 
qui portent haut sur les champs de ba-
taille l'honneur du « tricolore » et du 
nom italien. 

CAMILLE FERDY. 

ÏOlCmiRE DE 63 ANS 
Riom, 17 Août. 

On n'a pas été peu surpris, et cette sur-
prise n'était certes pas exempte d'émotion, 
en voyant, vendredi dernier, partir pour le 
front un soldat de 63 ans. Il s'agissait d'un 
brave citoyen du nom de Malherbe, qui, en 
1870, se trouvait à Saint-Cyr au moment de la 
déclaration de guerre et rut de la promotion 
des actuels généraux Dubail, de Castelnau et 
Galliéni. 

En 1884, M. de Malherbe, alors capitaine, 
quitta l'armée. Il fut ensuite consul de Russie 
au Paraguay. 

Comme il n'a pu reprendre du service avec 
son ancien grade, M. de Malherbe s'est en-
gagé en qualité de simple soldat de deuxiè-
me classe, a été affecté au 105» régiment d'in-
fanterie. 

Au moment de son départ de Riom, le co-
lonel commandant le dépôt a tenu à le citer 
à l'ordre du régiment. 

< Ce vétéran de la campagne de 1870, dit 
l'ordre, donne le plus pur exemple de patrio-
tisme intègre. Le 105" est honore de le comp-
ter dans ses rangs. » 

Ajoutons que l'autorité militaire a affecté 
le soldat de Malherbe à la garde du drapeau. 

Le Retour de îa Mission Bandin 
Eordeaux, 17 Août. 

La mission Baudin, revenant ^d'Amérique 
du Sud, est arrivé à Bordeaux, hier soir à 
dix heures, par le paquebot Flandres. 

Les membres de la mission qui étaient à 
bord sont : MM. Pierre Baudin, Rondet, Salnt-
Level, Irwein et Lefèvre-Pontalis. 

Dès que le paquebot eut été amarré à 
quai, M. Julien Sauve, secrétaire général de 
la Préfecture, remplaçant le préfet, est monté 
à bord, et, s'adressant à M. Baudin, a salué 
la mission au nom du gouvernement. 

M. Baudin touché, l'a remercié. 
M. Baudin, qui a fait en Uruguay, au Bré-

sil, en République Argentine, mie vaste en-
quête tendant au développement des rela-
tions commerciales, maritimes et financiè-
res avec ces pays, pour préparer notre re-
vanche économique et la reprise des affaires 
sur les marchés de la place jadis occupés 
longtemps par la France, qui a eu peu à peu 
à subir la concurrence . allemande, a bien 
voulu déclarer combien il était satisfait des 
résultats de sa mission de défense des in-
térêts français. Ses démarches on été partout 
très bien accueillies, et souvent des manifes-
tations touchantes de sympathie ont eu lieu. 
Les gouvernements ont reconnu la nécessité 
d'établir des accords et arriver à des solu-
tions pratiquas. 

M. Baudin s'est occupé aussi de la ques-
tion de l'élevage, si intéressante en ce mo-
ment. Il a été à môme d'apprécier les res-
sources énormes en bétnil de la République 
Argentine. 

Mi Baudin est parti dans la matinée pour 
Paris. 

Six semaines avant la guerre des offi-
ciers visitèrent le littoral belge 

Paris, 17 Août. 
Les Allemands, dit le Figaro, se servent 

de la côte belge pour les incursions de leurs 
sous-marins et de leurs zeppelins. Ils en 
avaient envie depuis longtemps, des ports 
belges du littoral qui fait face à l'Angleterre, 
et ils ne le cachaient pas. Ils allèrent en 
faire une inspection générale six semaines 
avant la guerre, et voici comment : 

Au mois de juin 1914, arriva à Ostende un 
transport turc, monté par un équipage de 
huit cents officiers et matelots environ. 

Le transport devait faire une escale de 
trois jours avant de se rendre à Newcastle, 
pour prendre possession d'un navire de 
guerre. 

L'escale dura onze jours, et pendant tout 
ce temps d'innombrables marins turcs et of-
ficiers de marine se répandirent tout le long 
du littoral et dans toute la Flandre. On ne 
s'occupa point d'eux, sinon pour les remer-
cier, car ils faisaient beaucoup d'achats. 

Les Belges ne se rappelèrent qu'un peu 
plus tard que ce transport turc était com-
mandé par des officiers allemands, et que 
ceux-ci avaient paru prendre un intérêt par-
ticulièrement vif aux vastes et profondes 
installations de Zeebrugge, le nouveau port, 
dont l'achèvement en plaine sablonneuse ve-
nait de coûter à peu près cent millions à, la 
Belgique. 

Quant au transport, on ne le vit Jamais à 
Newcastle. 

Les soldats russes meurent 
de faim dans le Schleswlg 

Copenhague, 17 Août. 
Un bâleau est arrivé à l'île danoise de Fu-

nen, ayant à bord des soldats russes évadés 
du camp de prisonniers du Schleswig. 

Ces soldats déclarèrent qu'ils avaient pré-
féré courir le risque de la mort plutôt que 
de continuer à vivre dans le camp où ils ont 
été longtemps. affamés. 

Les évasions de ce genre étant nombreuses, 
la garde frontière a été renforcée. 

Les Autrichiens sont satisfaits 
de leur captivité en Italie 

Milan, 17 Août. 
Le Secolo apprend d'Alexandrie que le gé-

néral Spingardi, président de la Commission 
centrale pour les prisonniers de guerre, s'est 
rendu avec le général Mattone et d'autres of-
ficiers à la Citadelle, où il a visité l'instal-
lation des prisonniers, qui se déclarent très 
satisfaits du traitement qui leur est réservé. 

Lire à la 4e page 
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381e JOUR DE GUERRE 

Paris, i% Août,. 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Canonnade assez vive au cours de la nuit sur divers points du 
front, notamment à Boesinghe, à Quennevières et en Lorraine, vers 
Arracourt et Leintrey. 

Lutte à la grenade en Argonne, à la Fontaine-aux-Charmes et à 
la Haute-Chevauchée. Sur ce dernier point, les Allemands sont 
sortis, hier soir, de leurs tranchées pour passer à l'attaque. Notre 
feu les a rejetés dans leurs lignes.-
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Artilleurs munis du masque protecteur contre les gaz asphyxiants 

EN CAMPAGNE 

En campagne..., Août. 
Rien de petit dans la guerre actuelle ; rien 

— les plus petites choses constituant; par leur 
ensemble les plus grandes. 

... Parcourons cette tranchée : 
Ses pans sont soutenus par des treillages 

empêchant l'effritement des parois ; ses 
« chicanes » étroites et à angles droits sont 
étayées par des pieux posés à contrefort, 
garantissant contre l'éboulis ; son sel est, 
de place en place, creusé de fesses recou-
vertes de rondins, évitant les flaques d'eau... 

Les fils téléphoniques courent, encastrés 
à mi-hauteur, à l'abri des éclats d'obus et 
protégés contre l'humidité ; les croisements 
sorti, surmontés d'écxiteaùx avec fléchettes 
indicatrices des divers postes et des différen-
tes directions ; les créneaux d'observation 
sont dissimulés, inaperçus et inquisiteurs ; 
les abris-cavernes sont à double issue ; les 
boyaux d'évacuation sont profonds et mul-
tiples... 

Le secteur est dépourvu d'eau potable, 
et empoisonné par les gaz asphyxiants. 

Des tonneaux sont installés à proximité 
do chaque compagnie. Ils sont ravitaillés 
nuitamment, de si loin qu'il faille venir et 
si intense que soit le bombardement. Des in-
firmiers précautionneusement, minutieuse-
ment les « javellisent », en d'autres termes, 
y comptent les gouttes d'extrait de javel qui, 
quelle que puisse être son impureté d'ori-
gine, rendront la boisson inoffensive. 

Des bouteilles d'hyposulfite combiné de 
glycérine sont à places indiquées pour que, 
à la première émanation suffocante, les hom-
mes puissent imbiber leurs tampons protec-
teurs et les chefs de section ont à leur dispo-
sition la vaseline nécessaire pouT enduire le 
caoutchouc des lunettes... 
—- ... Les relèves de repos ne peuvent être 
passées en plein air et sont contraintes à 
des cantonnements vétustés peu hygiéni-
ques... 

Aussitôt les travaux de propreté immédiate 
accomplis, de la paiile fraîche, des feuilla-
ges secs sont abondamment répartis, mainte-
nus par des « chemins » qui permettent aux 
soldats de parcourir à l'aise la chambrée 
improvisée sans marcher SUT leur literie 
champêtre. Du chlorure de chaux est, plu-
sieurs fois par jour, jeté sur les feuillées, sur 
les détritus, sur les eaux grasses, dans 
chaque coin douteux, sur toute ordure et 
sur tout miasme. Le lavage du linge et du 
corps est organisé, surveillé. Les visites médi-
cales sont patientes, minutieuses... . 
— ... Le ravitaillement est monotone depuis 
quelques jours : abondant, il manque de va-
riété... 

Les sergents-majors ont mission de pro-
curer des légumes frais, des desserts, des 
fromages. Les « cuistots «reçoivent l'ordre 
d'accommoder les aliments avec variété, et je 
sais une compagnie dont les menus sont éla-
borés par le capitaine pour une huitaine et 
communiqués aux unités. 
— ... Un peu de tranquillité est assurée... 

Sur l'ordre du colonel et en sa présence, la 
musique du régiment se rend au canton-
nement, joue les morceaux tant fredonnés 
durant l'adolescence, les morceaux d'espé-
rance devenue réalité. Des chanteurs bénévo-
les s'efforcent aux refrains nationaux et po-
pulaires ; des artistes improvisés silhouettent 
au. fusain en quatre pointes bien intention-
nées les traits, l'allure, les caractéristiques 
des chefs qui sourient.... 
-- ... Toutes petites choses qui font la sécu-
rité de la tranchée, la gatté, la satisfaction, 

la santé des hommes* Toutes grandes 
petites choses dont la victoire se cons-
titue jour par jour, méthodiquement, inéluc-
tablement. — P. C. 
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IL Y A UN AN 

Mardi 18 Août 
Le généralissime de l'armée française 

adresse au ministre de la Guerre le bulletin 
suivant : 

Grand quartier général des ar-
mées de l'Est, 18 août, 9 h. 15. 

Pendant toute la journée d'hier, 17 août, 
nous n'avons cessé de progresser en Haute-
Alsace. 

La retraite de l'ennemi s'effectue de ce côté 
en désordre. Il abandonne partout des bles-
sés et du matériel. 

Nous avons conquis la majeure partie des 
vallées des Vosges sur le versant d'Alsace, 
d'où nous atteindrons bientôt la plaine. 

Au sud de Sarrebourg, l'ennemi avait or-
ganisé devant nous une position fortifiée, 
solidement tenue avec l'artillerie lourde. Les 
Allemands se sont repliés précipitamment 
dans l'après-midi d'hier. Actuellement, notre 
cavalerie les poursuit. 

Nous avons, d'autre part, occupé toute la 
région des Etangs, jusque vers l'ouest de Fe-
nestrange. 

Nos troupes débouchent de la Seille, dont 
une partie des passages ont été évacués par 
les Allemands. 

Notre cavalerie est à Château-Salins. 
Dans toutes les actions engagées au cours 

de ces dernières journées, en Lorraine et en 
Alsace, les Allemands ont subi des pertes 
importantes. 

Notre artillerie a des effets démoralisants 
et foudroyants pour l'adversaire. 

D'une façon générale, nous avons donc ob-
tenu, au cours des journées précédentes, des 
succès importants, et qui font le plus grand 
honneur à la troupe dont l'ardeur est incom-
parable, et aux chefs qui la conduisent au 
combat. 

Signé : JOFFEE. 

En Belgique, les Allemands sont tenus en 
échec sur lu Meuse, qu'ils ne peuvent fran-
chir ; le général allemand von Emmich, qui 
n'est pas parvenu à réduire les forts de 
Liège, se suicide. A Givet, un avion allemand 
est, abattu. Un autre jette des bombes sur 
Lunévillc. 

Les Serbes battent les Autrichiens à Cha-
bats. f 

Le Journal Officiel publie la nomination au 
grade de chevalier dans l'ordre de la Légion 
d'honneur de M. Benoît, l'héroïque maire de 
Badonviller, qui, par sa courageuse attitude, 
sauva de nombreux habitants de sa com-
mune envahie. 

Collision de Trains près d'Alger 
Alger, 17 Août. 

Ce matin, près du cap Caxine, à quelques 
kilomètres d'Alger, une collision s'est pro-
duite entre un train de marchandises et un 
train de voyageurs appartenant àJte' Compa-
gnie O. F. R. 

Il y a une quinzaine de victimes, dont un 
mort, le brigadier de la voie. 

Les autorités se sont rendues sur les lieux 
pour ouvrir une enquête. 

(Z* -W T-ns^p-T^ TC1 TCP 

L'activité diplomatique. — La Crise grecque. 
M. Yenizelos chez le roi Constantin. 

Notre ami et collaborateur Marins 
Richard, effectuant en ce moment un 
voyage dans la zone des armées est 
obligé d'interrompre pour quelques 
jours son article quotidien : « La situa-
tion », toujours si apprécié par nos lec-
teurs. 

Paris, 17 Août, 
Le Conseil des ministres, réuni ce matin 

eous la présidence de M. Pomcaré, s'est en-
tretenu de la situation diplomatique et mili-
taire. 

LA GUERRE AERIENNE 
L'héroïsme des aviateurs 

belges et anglais 
Londres, 17 Août. 

Depuis quelques jours dit le Standard les 
communiqués français relatent les raids ac-
complis par les escadres aériennes. Il ne faut 
pas conclure de là que les faits héroïques in-
dividuels accomplis par les aviateurs alliés 
sur le front soient rares ou ne valent pas la 
peine d'être relatés. Ce serait faire injure à la 
vérité. Un grand fait lorsqu'il est accompli 
par un seul homme gagne au contraire en im-
portance.mais comme ces faits sont tellement 
nombreux, on a tout simplement décidé de 
ne pas les relever. Ce n'est pas seulement 
sur le front français, écrit le Standard, que 
les aviateurs se couvrent de gloire. Chaque 
jour nous sommes témoins, sur le front belge, 
des actes héroïques accomplis par les vail-
lants aviateurs belges et anglais. Chaque 
JOUT, ils survolent les lignes de l'Yser. L'en-
nemi les canonne, mais calmes et courageux, 
conscients de leur mission et de leur devoir, 
ils ne craignent rien, ils font plus encore, ils 
survolent les villes et les villages des Flan-
dre, et par leur apparition ils jettent dans le 
cœur de ceux qui souffrent sous la botte al-
lemande l'espoir et la confiance du pays com-
battant à cette heure. 

Personne ne peut mentionner tous les ac-
tes héroïques accomplis par les aviateur» al-
liés, mais quand le monde les connaîtra, il 
portera nos aviateurs en triomphe. 

Un zeppelin a survolé 
le territoire danois 

Copenhague, 17 Août. 
Un zeppelin a survolé, hier, pendant cinq 

heures, le territoire danois. 
On croit que le dirigeable était à la recher-

che de navires ennemis. 

LES PERTES ÂUSTHO-ALLEMAMDE 
Les effectifs dont disposent encore 

nos ennemis 
Glasgow, 17 Août. 

Ou Ut dans ie Glasgow Herald : 
Il semble que les Austro-Allemands, en Rus-

sie, approchent d'une période d'affaissement à 
partir de laquelle il leur sera impossible, 
faute d'hommes, de reprendre l'avantage, et 
qui sera suivie d'une période de déclin. 

Le moment semble opportun pour préciser 
l'état de leurs forces. 

Les évaluations antérieures des ressources 
en hommes dont dispose encore l'Alliance 
germanique, basées sur les statistiques de 
recrutement, contiennent certaines erreurs. 
Ainsi, en ce qui concerne l'Autriche-Hongrie, 
une erreur provient de l'omission des hom-
mes ayant moins de 21 ans, âge du service 
militaire normal. L'on avait déduit pour cha-
cun des deux Etats du nombre des combat-
tants 1.500.000 hommes employés dans les in-
dustries indispensables. 

Ce chiffre doit être modifié, car les alliés 
germaniques ont utilisé le plus possible, pour 
l'industrie, les hommes inaptes trop âgés et 
les femmes. D'ailleurs, une fois ces déduc-
tion faites, il reste, indépendamment des per-
tes subies, enviro 9 millions 1/2 d'hommes 
pour i'Allemagne et 6 millions pour l'Autri-
che-Hongrie. Ces chiffres concernent, pour 
l'Allemagne, les hommes entre 17 et 45 ans, et 
pour l'Autriche-Hongrie ceux entre 19 et 
24 ans. 

Venons en maintenant à la question des 
pertes. Les statistiques publiées à ce sujet, et 
qui paraissent de bonne source, s'appliquent 
seulement à la période antérieure au 1er juin 
et une évaluation proportionnelle doit être 
faite pour la suite. 

Le détail des tués, blessés, malades et pri-
sonniers est seulement valable dans le cas de 
l'Autriche-Hongrie et pour l'Allemagne le cal-
cul est basé sur la proportion d'environ un 
tué pour trois malades, blessés ou prison-
niers. Les chiffres précis sont de 120 pour 
300. 

La proportion des tués peut sembler au-
dessus de la réalité. Par contre, il faut noter 
que les prisonniers pour lesquels nous n'a-
vons pas de statistiques valables pour l'Alle-
magne, doivent être considérées au même 
titre que les tués comme hors de combat 
d'une manière permanente. 

En ce qui concerne les blessés et les mala-
des, il est admis que la moitié deviendra ca-
pable de reprendre du service, car s'ils ne 
peuvent retourner eux-mêmes au feu, ils re-
lèveront des hommes valides qui iront à leur 
place. 

En pariant de cette base, nous avons comme 
pertes réellement définies au 1er juin : 
2.700.000 hommes pour l'Allemagne, et 1.600.000 
hommes pour l'Autriche, les pertes globales 
étant 4.200.000 et 2.500.000 respectivement, dont 
1.200.000 et 700.000 tués. 

Les portes pour la période qui suit, calcu-
lées proportionnellement, donnent comme 
pertes définitives mensuelles : 284.000 hom-
mes pour l'Allemagne, et 168.000 pour l'Au-
triche. 

Nous avons donc, comme total de pertes dé-
finives, jusqu'au 1er août : pour l'Allema-
gne 3.552.000 hommes, et pour l'Autriche-Hon-
grie 2.104.000 hommes. 

De là, nous arrivons à la conclusion que 
les ressources en hommes encore disponibles 
sont pour l'Allemagne : 5.948.000 hommes et 
pour l'Autriche-Hongrie 3.844.000 hommes.soit 
un total de 9.792.000 hommes pour les puis-
sances germaniques. 

Ce n'est pas tout. 
Il existe des volontaires âgés, qui n'étaient 

pas compris dans les classe mobilisables, et 
nour lesquelles on a donné le chiffre de 
2.000.000, que je transcris pour ce qu'il vaut. 

Quoi qu'il ên soit, il est vrai que les totaux-' 
ci-dessus doivent être augmentés par un nom-
bre important d'hommes dont beaucoup sont 
des soldats entraînés qui peuvent Être utili-

sés dans les garnisons, sur les voies ferrées 
et dans des emplois sédentaires. 

Pour ce qui est de l'Autriche-Hongrie, le 
nombre donné sera accru par l'incorporation 
récente des hommes de 43 à 50 ans, dont la 
nombre se chiffrerait approximativement à 
1.750.000. Cependant, un correspondant de Bu-
dapest déduit le nombre des hommes bons 
pour le service à la moitié du chiffre précôi 
dent, et donne tout crédit à son opinion. 

La raison d'une évaluation si faible sa 
trouve dans le fait que les races austro-hon-
groises dégénèrent rapidement, physiquemens 
à un âge relativement peu avancé. Il est en-
core un autre facteur dont il faut tenir compta 
quand on calcule les forces des deux Empi-
res. Je fais allusion au nombre de cas d'inca-
pacité physique, résultant d'une dépression 
nerveuse causée par la violence terrible du 
feu de l'artillerie. On ne connaît pas da, 
moyen pour les chiffrer, mais il faut en te* 
nir" compte. 

L'attaque ries Dardant 
Cornent débarquèrent 

les troupes britanniques 
Londres, 1 7Août. 

L'Amirauté' britannique vient de communi-
quer la dépêche suivante du vice-amiral John 
de Robeck. C'est un rapport rétrospectif sur 
le débarquement de l'armée britannique dans 
la péninsule de Gallipoli, qui commença le 
25 avril, à 4 heures 20 du matin. 

Le thème principal était le suivant. Deux 
débarquements principaux devait être opérés : 
l'un à l'endroit au nord de Gaba-Tépé ; le 
second à l'extrémité méridionale de la pénin-
sule. En outre, un débarquement devait s'ef-
fectuer à Kum-Kalé, et une démonstration en 
force devait être faite dans le golfe de Sa-
ros, près de Boulaïr. 

Le premier débarquement, au nord de Gaba 
Tapé, fut opéré sous les ordres du contre-
amiral Thursby. Son escadre se composait des 
navires suivants : cuirassés : Queen, London, 
Prtnce-of-Wales, Triumph, Majestic ; croi-
seur : Bacchante ; destroyers : Beagle, Bull-
do/}, Foxhound, Scourjre, Colne, Vslc, Chel-
mer,Riblë ; hydroaéroplane ; Ark-Royal ; bal-
lon .• Manica et quinze trawlers. 

Au Queen, au London et au Prince-of-Wa-
les, fut confiée la tâche de faire débarquer 
les troupes directement ; au Triumph, au 
Majestic et au Bacchante celle de couvrir le 
débai"quement par leurs tirs. 

iPar ce débarquement, l'on tendait une sur-
prise. Les premières troupes à débarquer fu-
rent prises par les cuirassés Queen, London 
et Prince-of-Wales, Les troupes furent mises 
à terre en deux fournées. L'opération deman-
dant environ une demi-heure, et cela bien 
que l'on s'opposât vigoureusement au débar-
quement. 

La surprise n'ayant pu réussir que partiel-
lement, l'on procéda d'un seul coup au dé-
barquement du corps principal.' 

La rive, en ce point, est très resserrée et so 
trouve perpétuellement sous le feu. Les dif-
ficultés du débarquement furent augmentées 
de ia nécessité d'évacuer les blessés. 

Les deux opérations durent être menées si-
multanément. Cela demanda une grande dé-
termination et le plus grand sang-froid sous 
le feu et je dois mentionner spécialement l'hé-
roïsme extraordinaire et l'élan dont fit preuve 
la troisième brigade australienne. 

Le 26, le débarquemenu des troupes, des 
canons et des approvisionnements se pour-
suivit tout le jour. Ce fut tout le temps une 
opération où l'on dût faire des essais, car l'en-
nemi ne cessa de nous bombarder, et il fut 
très difficile de repérer les canons de l'en-
nemi. 

Quelques obus tirés de temps à autre des 
navires qui se trouvaient dans les détroits 
retardèrent quelque peu les opératioiris, niais 
ces tirs ne durèrent pas longtemps, et les feux 

*de nos propres navires tinrent à distance les 
navires ennemis. 

L'ennemi contre-attaqua vigoureusement, 
bien que soutenu par un feu très nourri de 
shrapnells il ne put faire sur nos lignes .au-
cune impression. A chaque minute, nous les 
renforcions. 

A la tombée de la nuit, le 26 avril, notre 
position au nord de Gara-Tépé était assurée. 

Le débarquement à l'extrémité sud de la pé-
ninsule de Gallipoli fut exécuté sous les or-
dres du contre-amiral Wemyss. Son escadre 
comprenait : cuirassés : Siviftsure, implaca-
ble, Cornivallis, Albion, Vengeance, Lord-
Nelson, Prince-George • croiseurs : Euryalus, 
Talbot, Minerve, Dublin. Six navires bala-
yeurs de mines et 14 trawlers. 

Les débarquements dans cette région du-
rent être tentés en cinq points différents. Les 
conditions varièrent considérablement à cha-
que endroit. 

Les troupes débarquées les premières furent 
celles du King's Own-Scottish-Borderers. Elles 
opérèrent très heureusement et très ranide-
ment, les troupes gagnant le sommet de la 
hauteur et se développant sur cette rive, sans 
trouver d'opposition. Ces troupes furent dé-
barquées en deux fois, suivies tout aussitôt, 
par le bataillon de Plymouth de fusiliers-ma-
rins royaux. 

Ces trompes rencontrèrent une opposition 
sérieuse sur le haut des rochers où le feu des 
navire de couverture leur fut de peu de se-
cours et après un combat important elles fu-
rent forcées de se rembarquer le 26. 

Les Tares n'ont plus de mssniito 
pour leurs grès canons 

Londres, 1 7Août, 
Le Morning Post apprend d'une source di-

gne de foi que les Turcs sont maintenant a 
court d'obus pour l'artillerie lourde. 

ration en lurquie 
Le fez obilgafûîre 

Saloniquë, 17 Aoû. 
On mande de Gonstantinople que les auio-

ritée ottomanes obligent tous les Européen» 
à porter le fez, afin d'éviter des incidents re-
grettables. La turquifieation, on le voit, en 
est au chapitre des chapeaux. 

Les troupes li'âniinnopie se révoltent 
Milan, 17 Août. 

On mande de Constantinople au Corrier* 
délia Sera que d'après des personnes arrivant 
d'Audrinople, la seconde division des trou-
pes cantonnées dans la ville uyaai jÊfiu 
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1 ordre de relever la cinquième armée opérant 
aux Dardanelles, a refusé d'obéir. 

Les officiers ont été les premiers à se révol-
ter. 

On en a arrêté une cinquantaine. 
Avant-hier, Enver Pacha' est parti peur An-

arinople. 
On annonce qu'hier un certain nombre d'of-

ficiers arrêtés ont été fusillés après un juge-
ment sommaire. 

Mes alliés slispersssîî 
les forsss aHinchiennes 

Nich, 17 Août. 
Le 14 août, les travaux ennemis ont été 

Interrompus sur le front du Danube le long 
ue la route de Pancsova à Starcovn. 

Sur le front de la Save, nous avons dis-
persé un détachement ennemi qui cherchait 

se fortifier vers Hrikovici. 

Londres, 17 Août. 
On télégrap.liie de Nich au « Times * : 

L'espoir de la conclusion d'un accord 
tent-re les Etais balkaniques semble de-
voir se réaliser. 

En haut lieu, on m'a donné l'assu-
rance que la voie est ouverte à un arran-
gement rapide. 

Le gouvernement serbe est loin d'être 
intransigeant. Toutefois, il estime que 
l'accord ne devra pas se limiter à une 
simple rectification de frontières sur un 
point particulier, mais revêtir un carac-
tère plus générai. 

le roi M appel à M. ïeniieles 
Athènes, 17 Août. 

On ne sait rien des intentions de M. Veni-
fcelos. On croit cependant que le roi lui de-
mandera de continuer la politique de l'an-
cien Cabinet, basée sur la garantie de l'in-
tégrité du territoire. 

Aucune cession territoriale ne sera faite à 
ïa Bulgarie. 

La Grèce continuera à observer une neutra-
lité bienveillante à l'égard de la Quadruple-
Entente. 

Au cas où le roi ne pourrait se mettre d'ac-
cord avec M. Venizelos, il fera appel à M. 
Zaïmis et le chargera de constituer le Cabi-
net, et. si cette tentative échouait, le souve-
rain prononcerait la dissolution de la Cham-
bre. 

L'opinion de la presse est très partagée. 
Certains organes estiment que la dissolu-

tion est nécessaire, tandis que d'autres pen-
sent, au contraire, qu'un Cabinet venizeliste 
peut seul venir à bout des difficultés de 
l'heure. 

Athènes, 17 Août. 
L'élection du président de la Chambre cons-

titue, sans doute, un succès pour lo parti ve-
nizeliste, mais ce résultat était attendu. 

D'autre part, les manifestation qui ont ac-
cueilli M, Venizelos' à la sortie de la Cham-
bre, prouvent simplement que l'ancien prési-
dent du Conseil a conservé sa popularité. 

Le roi, qui a reçu la démission de M. Gou-
naris, appellera probablement demain M. Ve-
nizelos. Tout porte à croire que ia crise sera 
laborieuse. En tout cas, il serait prématuré 
de croire qu'un changement ministériel pour-
rait conduire à quelques modifications rapi-
des de l'attitude politique de la Grèce. 

Athènes, 17 Août. 
Après avoir accepté la démission du 

Cabinet Gounaris, le roi Constantin a in-
vité M. Venizelos à venir s'entretenir 
avec lui ce matin. 

les négociations avec la Turquie 
ïi'mi pas abouti 

Londres, 17 Août." 
On mande d'Amsterdam au Mornin Post .-

Des nouvelles de Sofia reçues par le 
Nieuw'e Rolterdamsche » confirment 

que les négociations avec la Turquie au 
sujet du règlement de la frontière et du 
chemin de fer de Dédéagàtch ont abouti 
ù une impasse, la Porte ayant présenté 
des exigences inacceptables, et l'on ne 
considère pas comme impossible que la 
Bulgarie se décide ù agir à ce sujet avec 
énergie. 

tëanoavrss ifréco-alleiMntias 
Rome, 17 Août. 

On mande de Saionique à la Tribuna que 
des émissaires gréco-allemands ont été en-
voyés, il y a quelques jours à Nich, pour inci-
ter les milieux militaires à peser sur le gou-
vernement serbe, afin de décider à refuser 
d'entrer dans les vues de la Quadruple-En-
tente au sujet de la reconstitution de la ligue 
balkanique. 

Ces émissaires répandent en Serbie des 
publications où sont exploités les succès al-
lemands en Pologne. Ils cherchent en outre 
à intimider les cercles militaires serbes, en 
disant que l'Autriche-Hongrie et l'Allemagne 
sont décidées à pousser i\ fond une expédition 
en Serbie et a y consacrer, au besoin, un 
million d'hommes. 

Comme cette menace est insuffisante, ils 
ajoutent que les Cabinets de Berlin et de 
.Vienne son* prêts à, donner l'Albanie en 
partage, aux Serbes et aux Bulgares, et à 
débarrasser le pays dé tente l'influence ita-
lienne. 

De telles manœuvres ont trouvé dans les 
milieux vénlzélistês une désapprobation for-
melle, surtout après qu'il eût été établi qu'elles 
sont connues du gouvernement grec actuel, 
qui les encourage par son silence. 

Ba courrier allemand an Vatican 
Borne, 17 Août. 

Un courrier de ia cour allemande vient 
d'arriver à Borne, se rendant au Vatican. Ce 
courrier, dit-on, a dû présenter au pape une 
lettre de l'empereur d'Allemagne. Ce cour-
rier est un religieux. Il a voyagé avec un 
sauf-conduit suisse, précaution inutile puis-
que- la guerre n'est pas officiellement décla-
rée entre l'Allemagne et l'Italie. 

tes Allemands oaî fortifié 
Liège eî Namur 

Amsterdam, \ 17 Août. 
On télégraphie de Bruxelles au Tyd que 

les Allemands ont fortifié fortement lés forts 
de Liège et de Namur, et interdisant stricte-
ment à quiconque d'en approcher. Ils ont 
établi à Namur un double hangar à dirigea-
bles, qui ne contient qu'un zeppelin. Los 
ponts de la Meuse ont été réparés ou rempla-
cés par des ponts de pontons. 

Sons la boîte allemande 
Amsterdam, 17 Août. 

On télégraphie de Bruxelles au Tjjà que 
fes arrestations d'habitants, pour des raisons 
inconnues, continuent. Voilà trois semaines 
que • l'ingénieur BecUer est en prison pour 
avoir refusé de mettre ses ateliers et son 
installation électrique à la disposition des 
Allemands,. 

Le Havre, 17 Août, 
des communes de U Flandre belge, situées j 

derrière la ligne de feu, continuent à être 
traitées par les Allemands avec une rigueur 
extrême. A Menin, l'autorité allemande ré-
quisitionna pour 800.000 francs de meubles 
variés, pianos, cuivres, bijoux, etc. Les habi-
tants sont tenus de nettoyer les rues et do 
travailler aux tranchées. Celui qui refuse 
est puni d'une amende de 500 marks et de 
prison. 

Le bourgmestre, le secrétaire communal et 
le commissaire de police ont déjà été quatre 
fois emprisonnés. 

M. Capelle, sénateur, a reçu un coup do 
poing sur la figure parce qu'il ne rectifiait 
bas la position devant l'officier logeant chez 
lui. — -

La destruction du «W.-P.-Frye».-- La réponse américaine. 
Les menées allemandes aux Etats-Unis. 

lOmmiiniqué officie! russe 
1 rétrograde, 17 Août, 

L'élat-maior du généralissime fait le 
communiqué officiel suivant : 

Dans la région de Eausk, dans la nuit 
du 15 août, nos troupes ont poussé de 
nouveau les Allemands vers la rivière 
l'Aa. 
. Les contre-attaques ennemies ont été 
repoussées. 

Dans les directions de Jacobstadt et 
de Dvinsk, pas de changements essen-
tiels. 

Le bombardement de Kovno continue 
sans relâche. Les Allemands attaquent 
obstinément les fortifications du sec-
teur Ouest, entre la Narew et le Bug. 

Le 14 août, des combats ont été livrés 
avec un grand acharnement. Une série 
d'attaques de l'ennemi ont été repous-
sées avec de grandes pertes de son côté. 

Sur la rive gauche du Bug, il n'y a 
pas eu d'engagements importants. 

Dans les autres secteurs, sur l'ensem-
ble de notre front, par endroits, fusil-
lade et canonnade. Aucun engagement 
de quelque importance. 

Les Allemands cherchent 
une bataille décisive 

Londres, 17 Août. 
Oa mande de Pétrograde au Daily Telcgraph : 
Le gros des armées ennemies est toujours 

en face du front Ossovietz-Brest-Litowsk. On 
croit que les forces allemandes qui ne com-
prennent pas moins de 40 à 45 corps d'armée, 
y sont concentrées et qu'elles tentent d'enga-
ger une bataille décisive, avant que les Bus-
ses se soient établis sur leurs nouvelles posi-
tions. 

Londres, 17 Août. 
Lo colonel Itopington écrit dans le Times .-
Si le maréchal Hindenburg est libre de ses 

mouvements, il attendra pour franchir la 
Sventa que le gros des armées allemandes 
ait livré bataille aux Busses. 11 pourra ainsi 
éviter le choc de toutes les armées du grand-
duc Nicolas. 

L'intérêt principal de la campagne réside 
toujours dans la lutte au nord du Niémen, 
dans la défense de Kovno et dans la décision 
qui sera prise par le grand-duc. 

Le généralissime russe, s'appuiera-t-il sur la 
ligne Brcst-Litbwsk ou bien continuera-t-il à 
se replier ?' Le point culminant de cette opé-
ration grandiose n'est pas encore atteint. 

L'échec dn plan allemand 
Pétrograde, 17 Août. 

La onzième armée allemande, opérant 
sur la rive gauche du Bug, dans la di-
rection de Klîoim, ayant suspendu son 
offensive, on considère ce fait comme 
un échec du plan général stratégique 
allemand, échec qui a coûté la vie à 
120.000 soldats prussiens. 

Les Allemands projettent 
un débarquement en Finlande 

Stockholm, 17 Août. 
Le journal A//'eiibladèt a reçu de Fin-

lande le télégramme suivant : 
« On prévoit un débarquement de troupes 

allemandes, sur la cote finnoise. Les habi-
tants, do.colle région ont reçu des instruc-
tions'traçant leur conduito.cn cas de dé-
barquement. » 

Les Allemands ont reçu des renforts 
dans la région de ia Baltique 

Londres, 17 Août. 
Le1 Daily Mail reçoit de rétrograde, 10 août : 
Je viens d'apprendre que nous sommes ù la 

vèille de sérieux développements dans la ré-
gion de la Baltique. 

La retraite effectuée, la semaine dernière, 
par les Allemands, près de Biga et de Dvinsk, 
n'était pas uniquement due à la pression des 
Russes après l'échec de leur flotte tentant 
^'appuyer les opérations sur terre. 

Ils se sont repliés en bou ordre, pour atten-
dre des renforts. Ceux-ci paraissent leur avoir 
été envoyés par les armées «'avançant sur la 
Vistule moyenne. 

Je saisi informé que les unités allemandes 
ont été remplacées par des Autrichiens, d'où 
il est résulté que nous avons immédiatement 
commencé à taire des prisonniers et à cap-
turer dus mitrailleuses. 

L'effet do ce renforcement des années de 
von lïelow et de von Eichhora s'est déjà ma-
nifesté. Elles ont résolument tenu bon, con-
jointement aveu le mouvement dans le Nord 
et sans doute celui qui va être repris avec 
vigueur depuis dans le Sud par von Macken-
sen et la quatrième armée autrichienne. Il 
existe une pression soutenue de quatre corps 
d'armée contre notre centre. Elle s'exerce 
principalement entre la Narew et le Bug, 
dans le but apparent de couper les commu-
nications entre Brest-Listowsk et Bialystok, 
et de maintenir les Russes en mouvement, de 
façon qu'ils n'aient pas le temps de se retran-
cher solidement sur leur nouveau front. 

Toutefois, la non-réalisation des espérances 
de Hindenbourg, croyant que le passage de 
la Vistule serait suivi de l'enveloppement 
d'au moins uu demi-million de russes, rend 
très ridicules les tentatives du kaiser et du roi 
de Bavière, pour se persuader eux-mêmes, 
ot pour persuader leur peuple crédule que 
c'en était fait de l'armée russe. 

Au lieu que la chute de Varsovie ait été, 
comme on l'espérait, la fin de la guerre sur 
le front oriental, la Bussie la considère plu-
tôt comme un point de départ, un nouveau 
commencement. 

L'attaque de Kovno 
Genève, 17 Août. 

Le Journal de Genève écrit au sujet de l'attaque 
dj8 Kovno ; 

Les dépêches allemandes représentent l'at-
taque de Kovno comme une entreprise secon-
daire, poussée sans violence décisive. On peut 
être certain que cette image est fausse, car 

lie ne répond ni à la situation ni à la règle 
militaire, ni aux traditions essentielles de 
l'armée allemande. 

Quand il faut sacrifier du monde pour un 
Lut capital, les chefs allemands n'hésitent 
jamais. Les règlements leur interdisent d'hé-
siter. Ils doivent vouloir et les vies ne comp-
tent pas. L'ampleur du succès les rachètera. 
On no fait pas, d'ailleurs, la guerre autre-
ment et ceux qui la font autrement, non seu-
lement perdent les vies, mais sont battus, 
par surcroît. 

L'attaque de Kovno appartient à un de ces 
cas décisifs. Donc, si les chefs allemands s'é-
taient comportés comme veulent le faire 
croire les dépèches Wolff, ce serait qu'ils ne 
sauraient plus se battre. Personne n'en 
croira rien. Ils savent toujours se battre, 
mais ils ont été battus. 

Les Allemands en retraite à liiau 
Pétrograde, 17 Août. 

On annonce que les Allemands so propo-
saient do faire une entrée solennelle à M'itau. 
mais ils se sont heurtés à, une résistance ter-
rible et acharnée. Les principales rues de la 
ville ont été le, théâtre d'un sanalant corcs à 

. Washington, 17 Août, 
La réponse américaine à la note allemande 

relative à la destruction du William-P.-Frye 
est brève. Elle accepte la proposition de faire 
fixer l'indemnité par une Commission, et 
repousse la proposition tendant à soumettre 
à l'arbitrage l'interprétation du traité amé-
ricano-prussien. 

La propagande allemande 
contre le président Wilsan 

New-York, 17 Août. 
Lés commerçants américains reçoivent, par 

la poste, des circulaires attaquant le prési-
dent Wilson, ou le tournant en ridicule. 

C'est de Nuremberg que part toute cette 
littérature de propagande. Dans l'une de ces 
circulaires, le gouvernement américain est 
désigné par la raison sociale /. Wilso et A. B. 
Surd (I Will So and Absurd), fabrique d'ar-
mes et de munitions qui fournit de revolvers 
et de cartouches un certain Coward (lâche). 

Dans une autre, il est prédit que la ven-
geance de Dieu tombera sur la fille du pré-
sident. 

Comme vous le voyez, l'insolence boche va 
de pair avec la goujaterie. 

Aussi, les Américains se sentent-ils pous-
sés lentement, mais sûrement à l'exaspéra-
tion. 

Toute cette campagne aboutit, d'ailleurs, 
à un résultat exactement contraire à celui 
cherché. Loin de discréditer le président 
Wilson, cette campagne lui attire des parti-
sans. Un mouvement se dessine, en effet, 
dans le parti républicain, tendant à faire de 
M. Wilson lo seul candidat à la présidence 
en 1916. Ce serait, dans l'esprit des Améri-
cains, une manifestation de l'américanisme 
pur, dirigée contre le clan des, Allemands 
naturalisés. 

Il faut que le peuple américain en soit ar-
rivé à détester cordialement les Boches, pour 
considérer comme possible une candidature 
Wilson, avec l'appui du parti républicain. 

Mutile d'ajouter que les alliés peuvent être 
tranquilles sur la question des exportation 
d'armes. Le président Wilson ne cédera pas. 
Quelqu'un qui lo connaît bien, faisait derniè-
rement cette réflexion : « N'attendez pas de 
lui une initiative contre l'Allemagne, mais 
n'attendez pas non plus qu'il modifie son 
attitude présente. Tous les kaisers de l'Uni-
vers ne lui feraient pas lever lé pied qu'il a 
posé sur le terrain de la. neutralité ». 

L'image est assez bizarre, mais elle dé-
peint bien le caractère du président Wilson. 

Sournoise ou violente, la propagande bo-
che c'est de la poudre aux moineaux. 

Les révélations ùs « Siew-ïerfe-World » 
syr les menées allemandes 

New-York, 17 Août. 
Le KèWrYork World continue à publier ses 

documents sur les méthodes employées par 
les Allemands aux Etats-Unis. Il raconte no-
tamment les efforts faits pour fomenter des 
gTèves dans les usines fabriquant des muni-
tions pour les alliés. 

Il reproduit une lettre d'un sieur Reisowitz, 
supposé être un agent allemand à Chicago et 
adressée au docteur' Albert, agent financier 
du gouvernement allemand. 

Cette lettre dévoile un plan tendant à l'ac-
quisition de la fabrique d'avions Wright, à 
Dayton (Ohio), acquisition qui mettrait fin en 
grande partie à l'exportation des avions. 

Nos révélations, dit le New-York World, 
nous ont valu de Washington la déclaration 
que le gouvernement prendra probablement 
acte de cette publication, mais qu'il ne sau-

rait se livrer à ce propos à des commentai-
res ou indiquer la portée de l'enquête offi-
cielle éventuelle avant la publication des 
chapitres qui doivent suivre. 

En attendant, le département de la Justice 
a déjà ouvert une enquête visant une des 
phases de l'activité allemande et le New-York 
World prédit à cette enquête des développe-
ments étonnants. Il annonce quil démontrera 
comment une grande usine d'armes améri-
caine a été achetée par les Allemands et dé-
veloppée au point de commencer au V sep-
tembre à fournir une grande quantité de mu-
nitions, comment l'Allemagne s'etst assurée 
As forts approvisionnements de phénol qui 
'T&rt à la fabrication des .explosifs, grâce à 
un accord secret qui a mis à sa disposition 
les produits des usines Edison. 

Dans un article de fond, le New-York World 
dit : tant que les menées germanophiles ont 
paru n'être que le résultât de "sympathies 
excessive de trop zélés citoyens américains 
de naissance ou d'origine allemande, le pré-
sident pouvait rester indifférent, mais puis-
qu'il a été constaté que ces mêmes menées 
viennent de Berlin et assortissent officiel-
lement à l'Allemagne elle-même, le gouver-
nement de Washington ne peut plus tenir les 
yeux fermés. 

Londres, 7 Août. 
Le correspondant des Daily News à 

Washington apprend d'une haute, autorité 
que le gouvernement américain va faire des 
recherches immédiates pour établir si les 
accusations du New-York World sont fondées 
ou non. 

Si l'enquête démontrait que les représen-
tants de l'Allemagne ont dépassé les limites 
légales, aussi bien que les limites éthiques, 
il sera nécessaire que le président Wilson, 
faisant une démarche énergique, invite l'Alle-
magne à rappeler ses représentants. 

S'il est montré, d'autre part, que le comte 
Bernstorff est derrière l'agitation cotonniers 
qui a soulevé une question dont le gouverne-
ment s'inquiète tout particulièrement, il ces-
sera certainement d'être persona grata dans 
la capitale. 

New-York, 17 Août. 
L'Evening Post écrit : 
Les révélations du New-York World permet-

tent, de constater que l'or allemand a été 
répandu en Amérique en grande quantité. 
Cela suffit. Admettons que les germanophi-
les avaient le droit d'établir des bureaux de 
presse en toute légalité, mais ils ont mal 
agi en se servant de l'intermédiaire d'agents 
coupables de toutes les atteintes à la déli-
catesse, de telle sorte qu'il est probablement 
vrai que, par leur propre faute, ils vont être 
assez malmenés par notre presse et notre 
public. La méthode allemande tant vantée a 
complètement échoué. Les Allemands sont 
merveilleux comme organisateurs et comme 
soldats, mais dans les sphères les plus éle-
vées de la psychologie et de l'esprit, Dieu 
sait que personne ne peut leur être comparé 
quand il s'agit de perdre sa propre cause. 

De VEvening Telegram : 
Les menées allemandes qu'on soupçonnait 

depuis longtemps sont désormais prouvées. Il 
sera facile'd'obtenir le rappel du comte Berns-
torff, et peut-être de renvoyer d'autres « indé-
sirables ». Il n'en reste pas moins que beau-
coup de citoyens dont l'intégrité ou l'améri-
canisme ne fut jamais rois en question, ont 
été achetés par l'or allemand. 
\De VEvening Sun j -

Il est clair à présent que le président et le 
Cabinet parlent au nom du peuple améri-
cain, et que ceux qui les attaquent parlent au 
nom de l'Allemagne. 

cv-rps qui s'est terminé par la retraite des 
Allemands. 

On annonce d'autre part que les Allemands 
essayent, vainement depuis seize jours de 
franchir la rivière Eçkau, pour rompre notre 
front. Ces jours derniers un combot opiniâtre 
s'est poursuivi sur la chaussée de Riga, mais 
les efforts des Allemands pour progresser 
sont restés stériles. 

Au cours de l'évacuation de Biga, les Rus-
ses ont découvert de grandes quantités de 
benzine et d'alcool qui étaient enterrées. 

La mobilisation industrielle 
en Russie 

Pétrograde; 17 Août. 
La question de la mobilisation générale de 

l'industrie est définitivement résolue. Tous 
les ministères ont procédé Ue concert à l'éla-
boration d'un projet de loi réglant la mobili-
sation obligatoire des établissements et, de la 
main-d'œuvre occupée à la Défense Nationale, 
ainsi que les responsabilités de ces établis-
sements pour la bonne exécution des com-
mandes de guerrd. 

e 
Le bourgmestre ùe Bruxelles 

s'a pas le droit d'écrire 
Le Havre, 17 Août. 

Les Allemands détenant dans la forteresse 
de Glatz, au mépris de tout droit, M. Max, 
le vaillant bourgmestre de Bruxelles, ont 
imaginé de l'empêcher d'écrire à ses amis. 
Us lui ont interdit de correspondre avec les 
membres du gouvernement belge et les mi-
nistres d'Etat. 

Quels sont les résultats obtenus 
après un an de guerre ? 

Genève, 17 Août. 
Le journal XIXe Siècle publie un article 

d'un Italien qui a réussi à entrer par la 
Suisse eu Allemagne, et qui donne ses im-
pressions de l'opinion publique de ce -pays 
après une année de guerre. 

Il dit que des journaux clandestins sont 
maintenant publiés en grand nombre, et lus 
dans toute l'Allemagne où l'on se demande 
quels résultats pratiques l'Allemagne a ob-
tenus des victoires officiellement annoncées, 
et quel espoir reste pour l'Allemagne d'être 
en position d'imposer à l'Europe une paix sur 
laquelle les milieux politiques et journalis-
tiques comptaient depuis onze mois. 

Le parti national libéral 
eî le chancelier de l'Empire 

Amsterdam, 17 Août. 
Suivant une dépêche de Berlin à la Gazelle 

de Francfort, le bureau central du Parti Na-
tional Libéral a tenu, dimanche, une réunion 
à l'issue de laquelle, après do longs débats, 
la résolution suivante a été adoptée à l'una-
nimité moins les voix de deux opposants : 

Le bureau central, d'accord avec les réso-
lutions du Comité directeur et des Comités 
régionaux adoptées le 10 mai, déclare que le 
résultat de la guerre actuelle ne saurait être 
qu'une paix qui, tout en étendant nos fron-
tières à l'Est, à l'Ouest et outre mer, nous 
donne la sécurité politique militaire et éco-
nomique contre des attaques ultérieures et 
qui paie les sacrifices gigantesques que le 
peuple allemand a déjà fait et est résolu à 
continuer de faire jusqu'à une fin victorieuse. 

Le bureau central remercie cordialement et 
unanimement M. Bassermann, son président, 
pour son activité, qui inspire pleine con-
fiance à tout le Parti, et qui se consacre à 
l'accomplissement des objectifs militaires et 
nationaux. 

Le bureau central appuiera unanimement 
quelque gouvernement que ce soit, résolu ù. 
poursuivre ces objectifs, avec une confiance 
inébranlable. 

Amsterdam, 17 Août. 
La Gazette de Cologne approuve la résolu-

tion votée par le parti national libéral. Cette 
résolution, dit-elle, plaira non seulement aux 
nationaux libéraux, mais aussi à la majo-
rité du ûeuple allemand, et jusque dans les 
rangs socialistes', Que ce programme soit ce-
lui de tout le gouvernement allemand, et 
notamment celui du kaiser et du chancelier 
de l'Empire, cela a été démontré clairement 
par les manifestes de l'un-et de l'autre. On 
a. essayé d'interpréter le mouvement qui 
s'est produit à l'intérieur du parti national 
libéral comme étant le résultai d'un manauc 

de confiance dans le chancelier de l'Empire, 
Cette interprétation est complètement erro-
née. La résolution que vient de voter le parti 
est la réponse bien venue à l'opinion des 
pays ennemis qui, tout en déguisant, les faits 
rée"ls,afflrment pourvoir "bénévolement accor-
der la paix à l'Allemagne contre la cession 
de l'Alsace-Lorraine et à d'autres conditions 
humiliantes, comme la restitution de la Bel-
gique. 

Le député socialiste LiebknecM 
blâmé par le parti social-démocrate 

Genève, 17 Août. 
Le Chemnitzc Volktsslimme commente vi-

vement la question adressée par M. Liebk-
necht au Beichstag. « Jusqu'à ce que Liebk-
necht se retire du parti, dit ce journal, il 
doit se soumettre à la discipline. Or le parti 
Social-Démocrate s'est occupé de la question 
des annexions. Liebimeeht veut-il rendre la 
Pologne, dont nous sommes los libérateurs, 
aux bourreaux russes ? Comment veut-il ré-
soudre la question polonaise avec son cri de 
guerre « contre toute annexion » î Son atti-
tude est une erreur et un mal pour le parti. » 

îl y a eu à Berlin 
plus de décès que de naissances S 

Berne, 17 Août. 
D'après le « Vorvvaerts »,le chiffre des 

décès, en juin, à Berlin, a dépassé celui 
des naissances, ce qui ne s'était jamais 
vu. 

On Journaliste sozial-démokrate 
condamné à trois mois de prison 

Bâlo, 17 Août. 
Le Vamtiaerit annonce que le tribunal d'El-

berfcld a condamné à trois mois de prison 
Otto Niebuhr, journaliste sozial-dômokrate, 
pour avoir publié un article sur la paix dans 
sa revue \Morgenrot. 

Le buste colossal d'Hindenburg 
La Haye, 17 Août. 

Le Lokal Anzeiger de Berlin annonce que 
l'impératrice a promis d'assister lo 28 août 
à la cérémonie de la pose du premier clou 
dans le buste colossal de Hindenburg, haut 
de 12 mètres, placé devant le Beichstag. Les 
clous d'argent ou d'or coûteront respective-
ment 5 marks et 101) marks. 

L'interdiction du Français ■ 
Genève, 17 Août,, 

Le professeur docteur Oscar Vogt, directeur 
de l'Institut Royal Neuro-Biologique, aurait 
été condamné à une amende de trente marks 
qui, sur appel, aurait été réduite à dix marks, 
pour avoir parlé français dans une rue dé 
Berlin avec une femme d'origine française, 
et avec l'institutrice de ses enfants, qui est 
originaire de la Suisse romande. 

Le nouvel emprunt de guerre 
Copenhague, 17 Août. 

La « Deutsche. Tageszeitung » publie le 
texte du projet de loi relatif au nouvel em-
prunt de 10 milliards de marks qui sera dé-
posé devant le Reichstag lors de sa rentrée. 
Le journal conservateur déclare qu'il serait 
préférable que ces crédits fussent votés sans 
vote nominal. « U n'est point douteux, dit-il, 
que la très grande majorité des représentants 
de la nation accepte ces nouvelles demandes 
sans phrases. Celui qui, dans une heure 
aussi grave, refuserait à la patrie, à l'empire 
et à notre brave armée, l'argent qui est né-
cessaire pour assurer la victoire, serait di-
gne du mépris public. Nous nous prononçons 
contre le vote nominal, car nous estimons 
que tous les députés sont assez conscients de 
leur devoir, pour qu'une pareille procédure 
soit nécessaire. Nous nous refusons à faire 
des prophéties quant à l'attitude du parti so-
zial-démokrate. Dans sa très grande majorité, 
nous l'espérons, il votera les crédits. L'étran-
ger verra que l'Allemagne considère un nou-
vel emprunt comme un sacrifice tout naturel, 
pour donner à l'empire tout ce dont il a be-
soin pour consommer la défaite de l'ennemi. 

Bans la Rhodésia septentrionale 
Londres, 1?' Août. 

Un détachement de deux mille Allemands, 
avec des canons, a attaqué, le 86 juillet, et 

investi le lendemain, lo poste de saisie sur 
la frontière de la Bhodésia septentrionale, 
défendu par le commandant O. Sullivan et 
ses hommes. Des renforts anglais n'ayant pas 
pu se joindre à la garnison, l'attaque a con-
tinué jusqu'au 2 août, puis l'ennemi s'est 
retiré. 

Les pertes anglaises sont de onze indigènes 
tués. 

Sur la rive sud du lac Tanganyika 
Londres, 17 Août. 

D'après une dépêche de Livingstone, un 
petit vapeur allemand étant apparu à Ki-
tuta sur la rive sud «du lac Tanganyika, un 
piquet de soldats belges a fait feu sur le 
vapeur qui a riposté et est reparti. 

On avion autrichien abattu 
un autre mis en fuite 

Milan, 17 Août. 
On télégraphie de Schio qu'avant-hier un 

aéroplane autrichien a élé abattu par les 
canons du fort Corbin. Un autre avion en-
nemi essaya de survoler Venise en restant à 
une hauteur de 3.000 mètres, mais il a été 
canonné par les forts de la lagune et, atta-
qué par quatre avions italiens, il a dû re-
brousser chemin. 

L'artillerie italienne 
Londres, 17 Août. 

On mande de Berne au Morning Post que 
l'Italie a maintenant plus que triplé le nom-
bre de ses régiments d'artillerie et son nou-
veau canon à tir rapide, modèle Déport, est 
plus pratique que tous les autres modèles. 
Ce canon est l'invention du colonel Déport, 
perfectionné par l'état-major italien. Il peut 
être mis en position très facilement et rapi-
dement, et peut être utilisé sur tous les ter-
rains. 

Les internés civils sont bien 
traités en Italie 

Milan, 17 Août. 
Le Corriere délia Sera dit que M. Norbert 

Koller, directeur de la « Societa Nafta de 
Gènes », sujet autrichien, qui est actuelle-
ment interné en Sardaigne, écrit à un de ses 
amis à Milan : « Il faut dire et proclamer au 
monde entier que l'Italie, en cette occasion, 
nous assure le traitement le plus libéral et le 
plus digne de sa haute civilisation. Nous 
jouissons de la liberté la plus complète. Il 
suffit de se présenter une fois par semaine 
aux autorités de la Sûreté publique. 

Les correspondants de guerre 
sur ie Iront italien 

BresCia, 17 Août. 
Après deux mois d'attente, les correspon-

dants de guerre viennent de recevoir l'auto-
risation d'exercer librement leur métier. Le 
générai Porro est venu leur annoncer lui-
même la nouvelle, 'et leur a fait prêter ser-
ment'solennel d'éviter toutes indiscrétions de 
nature à dévoiler des secrets stratégiques ou 
tactiques. Il a prononcé un discours dans le-
quel il a insisté sur la nécessité de la colla-
boration ainsi comprise de la Presse : 

« L'état-major général, a-t-il dit, informe la 
nation par ses bulletins quotidiens, mais ils 
ne peuvent suffire aux familles des combat-
tants. C'est à vous, Messieurs, de former 
cette liaison nécessaire entre le peuple et 
l'armée, entre la nation qui se bat et celle 
qui attend, entre le front et l'arrière. C'est à 
vous do faire que la guerre soit constam-
ment sous les yeux de ceux qui ne se battent 
pas. Telle sera votre noble et fertile mission, 
aussi grande et aussi nécessaire qu'il en fut 
jamais, car pas une armée ne peut longtemps 
et, résolument marcher vers la victoire si 
elle ne se sent soutenue par l'enthousiasme 
du pays entier. Allez au front, voyez1 et écri-
vez, nous n'avons rien à vous cacher, car 
votre mission est de nous aider à remporter 
la victoire finale. » 

Le Colon contrebande de guerre 
La décision serait déjà prise 

Washington, 17 Août. 
Le département d'Etat apprend de bonne 

source, mais non officiellement, que les al-
liés ont l'intention de déclarer le coton con-
trebande de guerre. La décision serait déjà 
prise, elle n'est encore annoncée, par suite 
Se la nécessité pour les alliés d'assurer un 
traitement uniforme sur cetîe question. 

m vapeur nsrvspa corne 
Londres, 17 Août. 

Une dépêche du Lloyd annonce que la, va-
peur norvégien Albis a été coulé. Son équi-
page a été" sauvé. 

Le bateau russe Balizer, annoncé comme 
coulé, a été remorqué dans un port retourné 
sens dessus dessous et ayant perdu son gou-
vernail. 

Il A. rre 
Des bandits masqués 

dévalisent un dépôt d'armes 
Londres, 17 Août. 

Ùn fait curieux s'est produit hier à Dublin. 
Plusieurs hommes masqués, brandissant des 
revolvers, forcèrent l'entrée des dépôts de la 
London North Western Railway, où étaient 
emmagasinés des fusils, firent main basse 
sur ces armes, et disparurent en automobiles. 

Les gardiens, terrorisés, ne purent offrir 
aucune résistance. 

Le sucre manque en Hongrie 
Genève, 17 Août.-

Le manque de sucre se fait de plus en plus 
sentir cruellement en Hongrie. On attend en 
vain la fixation d'un prix maximum qui fera 
sortir cette denrée des mains des accapa-
reurs. 

Une pétition dans ce sens sera présentée 
au comte Tisza. 

La région de l'Arad, totalement privée de 
sucre, demande un envoi immédiat sous for-
me de secours. 

Conseil fédéral a dû prendre des mesures 
préventives. / . 

De son côté, le département de l'Intérieur 
du canton de Neurtiâtel prend les mesures 
nécessaires en ce qui concerne le canton. Les 
dispositions sont prises avec les autorités 
locales pour organiser des lazarets d'isole-
ment et le service médical spécial. 

Le kaiser ajourne 
son entrée triomphale à Varsovie 

Londres, 11 Août.-
Le Daily Express publie la dépêche su6 

vante datée de Genève 15 août : 
Selon des nouvelles.de Munich arrivées 

à Bûle, le kaiser a ajourné son entrée triom» 
phale ù Varsovie par suite des différends 
élevés entre Berlin et Vienne au sujet du 
futur roi do Pologne, ainsi que de la polit!' 
que à suivre à l'égard de la Pologne. 

Â travers tes Journaux 
Pour éviter une crise. 

Le ravitaillement de ia Morwèçje 
Genève, 17 Août. 

On mande de Christiania que le Storthing 
a adopté le projet autorisant le gouverne-
ment à assurer l'approvisionnement du pays 
en vivres, combustibles, éclairage, fourrages 
et engrais. 

L'Etat aura seul le droit d'importer' ces 
marchandises. Le gouvernement est autorisé 
à édicter des prescriptions pour les commu-
nes en vue de la réparation et de la mise en 
dépôts de ces approvisionnements. 

La Suisse prend des mesures 
pouf éviter le choléra 

Vcvcy, 17 Août. 
Le choléra, qui sévit en Autriche, s'étend 

peu à peu jusqu'à la frontière orientale 
suisse. Pour parer à toutes éventualités, le 

La Guerre Sociale. 
— M. G .Hervé : 

Si vous voulez mon avis personnel, l'avis person-
nel d'un homme qui partage la mauvaise humeur 
de toute la Gauche radicale et de toute l'Extrème-
Gaue-he socialiste du Parlement, je serais assez 
ïàché d'une crise ministérielle actuellement pour 
plusieurs raisons sérieuses. La première c'est qu'eue 
ierait un lâcheux effet sur l'opinion publique qui y, 
est mal préparée, aussi bien au front qu'à l'inté-
rieur; Nos poilus dans les tranchées se demande-
raient ce qu'il y a de cassé. Les neutres y Verraient) 
le signe qu'il y a quelque chose chez nous qui na 
va pas, et les adversaires de la République, un peu 
partout iraient clahauder que c'est encore un coup 
des politiciens et des quinze ~ifgt Je sais bien 
qu'en Angleterre, en Russie, on a changé le minis-
tère sans en éprouver de dommage; mais en Angle-
terre on ue l'a fait que pour mettre un terme à la 
crise des munitions qui aurait fini par devenir 
mortelle, et en Russie que pour donner satisfaction 
à l'opinion publique au lendemain des défaites en 
Pologne. 

En temps do guerre, une crise ministérielle ne 
paraît acceptable à l'opinion que lorsque la situa-
tion paraît désespérée et qu'il semble impossible da 
s'en tirer autrement. C'est ce que nous avons fait 
nous-mêmes quand Paris se trouva menacé en aoûl 
dernier après nos graves échecs du début de la 
guerre. Mais aujourd'hui ? A un moment où les 
erreurs du passé sont à peu près réparées, où la 
crise des muniUons est à peu près conjurée, oti 
certaine bonne circulaire de Justin Godart et là 
remplacement du directeur du service de santé indi-
quent qu'un esprit nouveau souffle enfin dans notre 
service sanitaire, où à l'intendance on a l'impres-
sion qu'il y a un homme de tète et de volonté 7 
A un moment où nous sommes à la veille de voir sa 
déclancher les Balkaniques ? Non, vraiment la 
situation n'est pas tellement mauvaise qu'on éprouve 
le besoin impérieux dans le pays de remplacer l'at-
telage ministériel. 

Mais il faut que le président du Conseil, en l'intel-
ligence de qui tout le pays a confiance et dont ta 
républicanisme n'est suspect à aucun républicain; 
préside véritablement son ConseU, adoucisse les 
frottements entre ses ministres et le Parlement, 
transmette sans se faire trop petit garçon au haut 
commandement militaire les critiques que le gouver-
nement croira devoir lui adresser, évite ou -répare 
les maladresses par lesquelles tel ou tel de ses 
coUaboratcurs pourrait froisser le sentiment pro-
fondément républicain de l'immense majorité de la' 
nation, à commencer par les usurpations de pou-
voir et les attentats contre la liberté de la presse 
que la Censure commet tous les jours, et dont le 
directeur de Vnomme enchaîné a. hier encore, été 
la victime. Somme toute on ne demande pas la mort 
du ministère, on ne demande que sa conversion.» 
sa conversion à gauche... 

Le Petit Parisien. En Grèce 
Le départ de M. Gounaris laisse le champ libre S 

M. Venizelos. Vainqueur dans les élections générales 
de juin et dans le scrutin parlementaire d'hier, 
l'éminent homme d'Etat devient le premier ministre 
nécessaire. Nous nous bornerons aujourd'hui à sa-
luer son retour au pouvoir sans attacher une impor-
tance exagérée aux articles tendancieux de la presse 
allemande qui lui interdisent par avance de re-
prendre sa politique de mars 1915. Les événements 
peuvent être plus forts que les plus vigoureuses et. 
les plus tenaces résistances. La Grèce est un pays 
de régime constitutionnel et où l'opinion a le der-
nier mot. 

L'Humanité. — Les projets annexionnistes 
allemands. — M. Marcel Cachin : 

Sans doute U s'élèvera en Allemagne même defl 
voix nombreuses pour1 protester contre ces desseins 
monstrueux, mais les mêmes hommes qui s'oppose-
ront à ces folles n'ont pu empêcher la guerre. 
Ils n'ont eu. hier, aucune action sur la conduite des 
événements; demain, leur impuissance sera aussi 
absolue, et dès lors nous devons nous garder de, 
traiter légèrement les prétentions des annexion-
nistes allemands, si folles et si criminelles qu'elles 
semblent à nos yeux socialistes. 

La Libre Parole. — La campagne de Rus-
sie. — M. Edouard Drumont : 

A cent trois ans d'intervalle les Allemands renou-
veUent l'expérience qui a si mal tourné pour les 
Français. C'était pourtant un autre lapin que le 
dernier des Hohenzollern le capitaine fameux qui 
entraînait la Grande Armée à l'assaut du formi-
dable colosse russe. Malgré la confiance qu'il avait 
en sa prodigieuse étoile, il fut bien souvent pen-
dant sa marche sur Moscou en butte à de lancinants 
soucis, et il ne parvenait qu'à grand'peine à mon-
trer un front calme à ses aides de camp et à ses 
généraux, que la tactiquo russe déconcertait visi-
blement. 

Devant.le spectacle de ces armées russes qui se 
dérobent, qui échappent continuellement avec une 
habileté admirable aux pinces de l'immense tenaille 
allemande, on no peut se défendre d'évoquer le sou-
venir de cette Grande Armée, de ses héroïsmes et 
de ses souffrances. 

Le Figaro. — La liberté des mers. — M. G« 
Hanotaux : 

Si au jour de la paix on pouvait, en gonflant la 
voix, dire au peuple allemand : « Nous voua 
apportons la liberté des mers », ne s'agirait-il que 
d'un port sur la côte, belge, ou d'une combinaison 
quelconque apportant le semblant d'une porte ou-
verte sur les océans, on se vanterait d'avoir réalisé 
le fameux grand dessein tant prùné depuis vingt 
ans. et auquel toutes les forces et toutes les ressour-
ces de l'Allemagne continentale ont été sacrifiées. 
Sauver la devise : « Notre Empire est sur les eaux », 
Tout est là. Voilà donc ce qui est offert aux Alle-
mands comme lo but suprême de leurs efforts. Cet 
espoir s'écroulera comme tant d'autres, mate il est 
bon que le mor.do soit mis en garde. La Belgique 
entièrement libérée, voilà la seule et simple répli-
que à la formule captieuse : « La mer libre ». 
Bismarck a dit que l'Allemagne est un rat de terre. 
Rat do terre, ello doit être, rat de terre elle restera. 

M. Roosevelt définit le bon citoyen. — Le 
Petit Journal. — M. Henri Welsch'inger : 

J'ai retenu do lui un conseil qui m'a profondément 
impressionné et qu'il faut répéter aujourd'hui : 
Pour être un bon citoyen, il faut éviter avant tout 
d'imiter ces cyniques qui s'élèvent au-dessus des 
émotions et des croyances, et pour qui le bien et,-' 
le mal sont tout un. La pire manière d'envisager 
la vie est de l'envisager la raillerie aux lèvres. 
Comme Roosevelt avait raison do mépriser est 
intellectualisme distant qui -ne saurait accepter le 
rude contact avec les fortes réalités cle la vie t 
Ecoutons-le, et ne suivons pas les gens incapables 
de remplir leur devoir dans l'austère bataille de la 
vie, surtout dans les périls actuels, car la pir« 
déchéance qui puisse frapper l'homme, c'est la peu», 
et la sénilité. 

-C^fc. 
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Baux Friras aspfîplés 
tm. m Puits ilo Stec 

Provins, 17 Août. 
Un terrible accident s'est produit après-

midi au hameau de Courton-le-Haut, communs 
de Saint-Loup de Maud. 

Voulant faire visiter à des Parisiens les % 
glaisières de Sainte-Marie, inexploitées depuis T 
la mobilisation, le jeune David Chapotot, 14" 
ans, s'engagea dans le puits de mine à l'aide 
de l'échelle de fer fixée à la paroi. 

Au cours de sa descente, il tomba asphyxié 
par les gaz de la mine. 

Son frère Arsène, lâ ans, s'engagea sans 
hésiter dans la mine pour lui porter > cours. 
Suffoqué à son tour par les gaz délétères, 
il dégringola dans la fosse, asphyxié par le 
grisou. 

C'est avec des grappins attachés à une corde 
qu'on parvins à retirer les cadavres des frè-
res Chapotot. 

"emme de « Barbe-Bleue » 
s'est vmm m 

Londres, 17 Août. ^ 
Béatrice Love, veuve, do George Smith, lô'' 

Barbe-Bleue anglais, exécuté la semaine der-
nière à Maidsloue, dont elle fut d'ailleurs la 
seule femme légitime, vient de se remarier 
par autorisation spéciale. Elle a été autori-
sée à épouser un sapeur de l'armée, le leni 
demain du jour de l'exécutign de Smith. 

Elle avait quitté son premier époux en 
1899, au bout d'un an do mariage, s'étanl 
aperçue qu'il n'était qu'un aventurier. Cett« 
perspicacité lui a peut-être sauvé la yia. 

i 



Au Conseil de Guerre de la 15e Région 

Un Capitaine asensé île roi 
Il est condamné à cinq ans de prison 

et à la destitution 
Hier, à l'audience du Conseil de guerre 

ne la 15" région que présidait M. le colonel 
paillât, directeur du génie, comparaissait sous 

J uicuipat.ion de vols le capitaine Antoine T..., 
au lj* escadron du train des équipages, à 

| Orange. * y Deux fails particulièrement graves étaient 
i* reprochés â cet officier, dont le passé et la 

conduite irréprochables semblaient protester 
contre une pareille accusation : il était pré-
venu d'abord d'avoir détourné une somme de 
v.ooO francs, somme destinée au paiement de 
la solde et qu'il avait portée sur ses livres 
comme ayant été dépensée en frais de dépla-
cements ,- il était également prévenu ensuite 

■ d avoir gardé par devers lui une somme de 200 
francs environ, représentant le montant du 
prêt que certains homriies avaient négligé 
de toucher. 

A cette accusation, le capitaine T..., qui 
eut par dessus tout, le tort grave de laisser 
sa comptabilité en désordre, proteste de son 
innocence. 

A l'audience, l'inculpé déclare qu'il fut le 
premier à rechercher dans quelles conditions 
des erreurs d'écritures auraient ' pu être 

4 commises. Le capitaine T... reconnaît bien 
Y que sa comptabilité notait pas tenue comme 

■• il aurait fallu, mais il déclare ne s'être ja-
mais approprié les 7.550 francs manquants, à 
son avis Ils auraient été dépensés pour les 
besoins du service. 

Quant à avoir empoché une partie du prêt 
non touché par quelques-uns de ses hommes, 
le capitaine T... affirme le contraire et déclare 
qu'il n'en est rien. 

Après le défilé des témoins et un réquisi-
toire très précis de M. le commandant Gou-
det, commissaire du gouvernement. M0 Henri 
Gautier présente la défense du capitaine avec 
une telle chaleur de conviction, une élo-
quence si empoignante, qu'il réussit à éviter 
à son client une condamnation sévère. 

Un des faits de la prévention est écarté ; 
en outre, le Conseil accorde les circonstances 

à atténuantes à l'accusé. Y En conséquence, le capitaine Antoine T... A est condamné à 5 ans de prison et à la desti-
™ tution. 

V 

Morts au champ d'honneur 
'Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Louis Prieur, sergent au 37° d'infan-
terie, tué à l'ennemi le 12 juin, à l'âge de 41 
ans. 

De M. Emile Leydier, du 6= groupe cycliste, 
décoré de la Croix de guerre, tué à l'ennemi 
lo 24 juillet. «„ • < 

De M. Lucien Parrot, soldat au 1S° chas-
W seurs à pied, tué à l'ennemi le 23 juin, à rage 
\ de 25 ans. 

De M. Jean Baccino, instituteur à La Cio-
tat, sergent au 23e alpins. 

De M. Aimé Guichard, de Trets, chasseur 
alpin, tué à l'ennemi à l'âge de 20 ans. 

De M. Etienne Baudino, de Roquefort-la-
Bedoule, soldat au 2» chasseurs d'Afrique, 
tué à l'ennemi le 19 juillet. 

De M. Armand Bigot, soldat au 33° d'infan-
terie, grièvement blessé a l'ennemi et décède 
eu notre ville, à l'Hùtel-Dieu, le 16 août. Ses 
obsèques auront lieu ce matin, à 8 h. 45. 

Le Petit Provençal s'associe au deuil des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien sincères condoléances. 

Un nouvel Appel 
én Consulat d'Italie 

Le consulat d'Italie nous communique : 
NTJOVE CIIIAMAÏE ALLE AR.MI 

Con decrelo dell' S correnle mesc sono chia-
mati aile armi i militari appartenenti aile 
seguenti classi e specialità : 

Fanteria, classi 1876 e 1SS0 ; 
Granatieri, classi 18TB e 1887 ; 
Bersaqlieri, classe 1870 ; 
Alpinï, classi 1S77 e 1S8B ; 
Axtialieria (lutte le specillità), classi 1877 ; 
Arti'qliaria da costa, classi 1885. 
Dev'ono presentarsi al consolato dal 10 set-

tembre in poi par essere sottoposti a nuova 
visita i riformati délie classi 189%, 1SSS, 189-',, 
e per essere arruolati gli inscritti délia classe 
1S00, anche se nati all'estcro. 

Les soldats Messes en promenade 
140 blessés provenant des hôpitaux : Saint-

Savournin, de la Visitation, de la Blancarde 
et du Douk-Kala, avaient été désignés hier 
après-midi, pour participer à la promenade 
organisée par le Syndicat d'Initiative de Pro-
vence. 

Conduits d'abord à l'Estaque par la ligne 
du littoral, ils ont été au terminus l'objet 

' d'une cordiale réception de la part du Syndi-

/cat des pécheurs, qui leur a offert d'abondants 
rafraîchissements. 

Bamenés en ville par les grandes artères et 
fleuris au passage par les bouquetières du 
cours Saint-Louis, ils ont été dirigés par la 
Corniche vers l'établissement Monnier, ou 
un lunch copieux les attendait, offert par M. 
Probst, trésorier du Syndicat. 

Après avoir porté un toast à la victoire pro-
chaine et à leurs camarades demeurés sur le 
front, nos sympathiques poilus ont regagné 
les confortables voitures de la Compagnie des 
tramways, qui les ont ramenés à leurs hôpi-
taux respectifs enchantés de cette magnifi-
que après-midi de plein air. Ajoutons qu'en 
cours de route des cigarettes leur ont été of-
fertes par un généreux anonyme. 

A l'Amicale de la Police 
L'Amicale des Employés de .Police, qui 

comprend les gardiens de la paix' et une par-
tie des agents de la Sûreté et des secrétaires, 
a recueilli pendant le mois de juillet la som-
me de 1.054 francs portant à 15.783 francs 50 
]* total des versements. La répartition en a 
im ainsi faite : à M', le préfet, 600 francs ; à 
Mrié maire, 300 fanes, et 154 francs au Comité 
du Linge du Prisonnier. 

Ces versements sont destinés exclusivement 
Eux blessés militaires français, ainsi qu'aux 
réfugiés français et belges. Le bureau remer-
cie les camarades de l'élan patriotique et 
humanitaire dont ils ne cessent de faire 
preuve depuis le début de la guerre. Le se-
crétaire : Bleuie Joseph. 

Ouvroir de la Société Flammarion 
Afin d'adoucir les souffrances des soldats 

blessés, transportés en chemin de fer, l'Œu-
vre des trains sanitaires réclame pour eux 
des petits coussins. 

■ Rien ne serait plus facile à nos généreuses 
lectrices de répondre à cette demande. Pour 
cela, il s'agirait de découper dans quelques 
jvieux morceaux d'étoffes, d'une propreté non 
douteuse, de petits cercles ou bien de petits 
cagrés, de la dimension d'une pièce de un 
frçKnc. et d'en remplir ensuite des enveloppes 
de - coussins ayant 50 centimètres de côté. 
lAprès cette opération, les coussins seraient 
adressés à l'Ouvroir Flammarion, qui les 
feraient parvenir à l'Œuvre des trains sani-
(aires. Nos écolières pourraient de même par-
ticiper à cette bonne œuvre. 

L'Ouvroir de la Société Flammarion accep-
terait tout morceau d'étoffe, à condition 
qu'elle soit neuve ou en parfait état de pro-
preté. Cet Ouvroir, situé 38, quai du Canal, 
est ouvert les lundis, mercredis et vendredis, 
de 2 heures 30 à 6 heures 30. 

Le Livre d'Or de la Corse 
Cette Œuvre, dont le but est de commémo-

fer le souvenir des Corses morts pour la Pa-
trie, blessés ou ayant été l'objet d'une dis-
tinction au cours de la présente guerre, est 
ûéfinitivement constituée sous le patronage 
d'Honneur de MM. R. Poincaré. président de 
taCSfépublique ; le prince de Monaco ; René 
\ipani, président du Conseil des ministres ; 
Malvy, ministre de l'Intérieur ; Augagneur, 
ministre de la Marine ; le prince Roland Bo-
naparte. . 

Son Comité est ainsi compose : Président, 
M» Félix Decori, avocat à la Cour d'Appel de 
Paris ; vice-présidents, M. Piccioni, chef de 
cabinet, au ministère des Affaires Etrangères ; 
M, lo marquis d'Ornano ; secrétaire général, 
M Arifrelini Benedetti, ingénieur, rédacteur 
en chef de l'Echo de la Corse ; secrétaire 

adjoint, chargé de la propagation de l'Œu 
vre, M. Poli, président de l'Union Générale 
des Corses et amis de la Corse. 

Pour tous renseignements complémentaires 
s'adresser à M. Cianciorsi, président de la 
Section Marseillaise, 61, rue de la Palud. 

Bons et Secours 
Relevé des dons remis à M. le maire . 

Association Amicale et de Prévoyance des 
Employés de Police, 7, rue Suffren, pour les 
blessés, 150 fr. ; pour les réfugiés français et 
belges, 150 fr. 

Le Midi au feu 
LES CITATIONS A L'ORDRE DU JOUR 

Nous recevons communication des citations 
suivantes : 

M. Jolinon Léon, capitaine à la 19° compa-
gnie du de ligne, a été cité le 25 mai à 
l'ordre du régiment en ces termes : « A fait 
preuve du plus noble patriotisme en deman-
dant à venir sur le front, bien qu'il fut non 
disponible en raison de sa fonction. Montre 
depuis 8 mois les plus belles qualités mili-
taires d'énergie et de dévouement. » 

Le capitaine Jolinon est en outre promu 
chevalier de la Légion d'honneur avec cette 
mention : « Venu sur le front sur sa de-
mande, a fait preuve depuis le début de la 
campagne de courage et d'énergie et exerce 
sur ses subordonnés une très heureuse in-
fluence morale. » 

Cette nomination comporte l'attribution de 
la Croix de guerre avec palme. Nos félicita-
tions. 

Toulon, 17 Août. 
Le brigadier Eugène Bardi, du 3* d'artil-

lerie coloniale, a été cité en ces termes à 
l'ordre du régiment : 

« A toujours fait preuve d'un dévouement 
absolu et d'un grand courage. Dans les jour-
nées des 13 et 14 juillet, toute communication 
téléphonique était devenue impossible par 
suite de la rupture des fils ; n'a pas hésité, 
scus un feu des plus violents à servir d'agent 
de liaison avec les batteries voisines. » 

Tous nos compliments. 

Chronique Local 
M. Godart, sous-secrétaire d'Etat au minis-

tère de la Guerre est attendu à Marseille ce 
matin. Il sera salué à la gare par M. Schra-
meck, préfet des Bouches-du-Rhône. Au cours 
de l'après-midi, M. Godart ira visité lo Char-
les-Uoux, récemment aménagé en navire-hô 
pital. M. J. Charles-Roux, président du Conseil 
d'administration de la Compagnie Transat-
lantique et M. Lafond, agent général de la 
Compagnie à Marseille, recevront M. Godart 
à bord. 

Les réfugiés des Arriennes et de la Marne 
sont invités à la réunion qui aura lieu le 
22 août courant, à 9 heures 45 du matin, au 
Palais-de-Cristal, allées de Meilhan. Ceux 
qui habitent le département ont intérêt à se 
faire inscrire le plus tôt possible. 

En réponse à une demande de M. Bergeon, 
député de la lrc circonscription, M. Malvy, 
ministre de l'Intérieur, vient de lui adresser 
la lettre suivante : 

' Monsieur le Député et cher Collègue, 
Vous ave.* bien voulu me signaler à nouveau les 

propositions de Médailles d'honneur qui m'avaient 
été adressées concernant un certain nombre d'offi-
ciers ou sous-officlers de la compagnie des sapeurs-
pompiers de Marseille. 

,T'al l'honneur de vous faire connaître que ces 
Médailles ont été décernées aux intéressés par une 
décision du 17 juillet dernier, et qu'elles ont été 
transmises avec les diplômes, à M. le préfet des 
Bouelies-du-RhOne, le 21. 

Veuillez agréer, etc. 
Le ministre de l'Intérieur, 

MALVY. 

Chute à berti, — Au cours de la matinée 
d'hier, la journalier Joseph Arabio, 24 ans, 
travaillant au débarquement des marchandi-
ses du vapeur San-José, arrivé de Séville 
avant-hier soir. Arabio se trouvait sur le pont 
lorsqu'il fut violemment ' heurté par une 
benne. Contusionné assez grièvement Arabiov 

a été transporté à la clinique du docteur Lop 
où il est soigné. 

Les vieillards infirmes et incurables, assis-
tés en vertu de la loi du 14 juillet 1905, sont 
informés que les paiements auront lieu au-
jourd'hui mercredi 18 courant, de 9 heures 
à 4 heures sans interruption, pour les assis-
tés des 6° et 7° cantons et demain jeudi pour 
ceux des 8' et 9° cantons. 

Il est formellement rappelé aux intéressés 
que la remise des bons et le paiement de l'al-
location ne pourront avoir lieu que sur la 
production des pièces d'idendité. 

Arrestation d'un agresseur. — Nous avons 
relaté, il y a une dizaine de jours, la tenta-
tive de meurtre dont fut victime, à Saint-
Antoine, M. Riga, laitier. Il fut assailli et vio-
lemment frappé par un nommé Adolphe Ca-
setti, avec qui il avait eu une discussion. Le 
service de la Sûreté, prévenu par le commis-
saire de police du quartier, se mit en cam-
pagne et la brigade Ribouet a léussi. avant-
hier soir, à mettre la main sur Casetti, qui a 
été écroué à la disposition du procureur de 
la République. 

Nous sommes heureux de saluer l'ouver-
ture d'un établissement médical. Grâce à l'Ins-
titut de physiothérapie du docteur R. Vigou-
reux, 18, riie Saint-Jacques, on peut trouver 
dans notre ville même, réunis, les services 
complets de traitement par les agents phy-
siques à l'instar de nos plus importants éta-
blissements thermaux : rayons X, électrothé-
rapie, chaleur, lumière, massage, mécanothé-
rapie, hydrothérapie, ainsi qu'une salle très 
complète de kinésithérapie orthopédique, des-
tinée particulièrement, aux enfants. 

Le docteur R. Vigoureux a décidé d'ouvrir 
un cabinet de consultations gratuites pour les 
éclopés de la guerre, ou convalescents. La 
première consultation aura lieu mercredi, de 
3 à; S heures, 18, rue Saint-Jacques. 

On a volé un attelage. — L'autre nuit, dans 
la remise de M" Eugénie Ercole, grand-che-
min d'Aix, 78, un attelage complet a été volé 
par un malfaiteur qui s'était introduit dans 
cette remise après en avoir fracturé la porte. 
Le malandrin a été remarqué et son signale-
ment a été transmis à la Sûreté, qui le re-
cherche activement, ainsi que l'attelage. 

A qui les effets ? — Hier matin, dans un 
tas de foin, M"1 Arnaud, demeurant 42. che-
min d'Aix, trouvait, devant le portail du Jeu 
de Boules de M. Albert Philippe, 13, rue de 
Turenne, un paquet d'effets militaires ayant 
appartenu à un soldat de la 15° section C.O.A. 
Le paquet fut remis à M. Albert, qui le porta 
aussitôt au commissariat de police. Une en-
quête est ouverte et la Sûreté a été avisée de 
cette étrange trouvaille. 

La domestique avait pris le portefeuille 
La 5 août dernier, M. André Golé, demeurant 
rue Kruger, aux Chartreux, allait déjeuner 
dans un restaurant, 97, rue Vincent. Après 
avoir soldé son ' repas, il quitta rétablisse-
ment, oubliant son portefeuille contenant 
165 francs. Bientôt, il s'aperçut de son oubli 
et retourna au restaurant. Le portefeuille 
avait disparu. Une plainte fut aussitôt dépo-
sée et la Sûreté se livra à de si habiles in-
vestigations qu'elle démontra enfin la culpa-
bilité do la domestique. Genovese Gualandi, 
20 ans. Arrêtée et conduite (lovant M. Sar-
raméa. commissaire sous-chef de la Sûreté, 
cette dernière finit par avouer le larcin. Elle 
avait encore une somme de 115 francs. Bien 

entendu, elle a été écrouée à la disposition 
du Parquet. 

Une femme dans un puits. — Hier matin 
les pompiers étaient avisés que le cadavre 
d'une femme venait d'être découvert dans 
un puits, à la campagne Négrel, sise aux 
Parroyes, quartier de Château-Gombert. Une 
équipe de pompiers se rendit sur les lieux 
sous les ordres de l'adjudant Bonnet. Avec 
un grappin, le cadavre fut retiré facilement. 
C'est celui d'une jeune femme âgée dVmvi-
ron 25 ans, et assez proprement vêtue. Ce ca-
davre a été déposé provisoirement au poste 
de garde. La police s'est rendue sur les lieux 
pour se livrer à une enquête. 

Autour de Marseille 
AUBAGNE, — Conseil des adjoints. — An 

Conseil des adjoints d'hier mardi on a décidé de 
confier la direction des travaux communaux à M. 
Ziano, ancien agent-voyer cantonal, qui vient d'être 
chargé pendant la guerre des services vicinaux des 
cantons de La Ciotat et d'Auhagne. On s'est en 
outre occupé, entr'autres affaires, du balayage des 
classes et de la suppression des lieux du marché 
couvert. La séance a été levée à 11 heures. 

Vaccination. — Demain jeudi, à 10 heures du 
matin, à l'Hôtel de Ville, séance de vaccination 
gratuite par le docteur Gaimard. 

CITATIONS A L'ORDRE DE L'ARMEE 
Paris, 17 Août. 

Les militaires dont les noms suivent sont 
cites â l'ordre de l'armée : 

Vuarln, adjudant pilote au 1er groupe d'escadril-
les ue lionioardeineni : a pris part à ue comnreusis 
missions de ooinuardeinent, uans ues condilious 
souvent périlleuses ; Do Boisdelfre, lieutenant ; 
Arran, adjudant ; Rojofl, aujuuant ; Ageoiges, 
sergent ; yuiniun, suiuat : Observateurs, ont pris 
part a. ue- itumuieuses missions do bomuaruenient 
uans des conditions souvent périlleuses, soit sur 10 
champ ue bataille, soit sur ues etaunsseinents mi-
litaires eu territoire ennemi ; viennent u'uooinpiir 
des raids, l'un ue 400, l'autre de Suo kiloiuèires, a 
l'intérieur des lignes ennemies. — iirule, capitaine 
pilote aviateur, commandant l'escadrine V i^ ios ; 
Joux, capitaine commandant un dirigeable : excel-
lent commandant, plein d'allant, a tAecuie, depuis 
le début do la campagne, de noinureuses sorties 
au cours desquelles il a recueilli ues renseigne-
ments întcti'essaïus et bomuarue efficacement ues 
points importants sut' les lignes de commuuicatiun 
ue l'ennemi A notamment, dans ia nuit du 1» au 
10 Juin, réussi par sou sang-froid, sous un feu vio-
lent et précis ue canons ennemis, a remplir inté-
gralement sa mission et à ramener sain et saul 
son dirigeable au port (l'attache ; De Sylvestre, 
capitaine pilote, eseadrUle M F 14 ; barberet, 
sous-lieutenant observateur, escadrille M. F. 14 ; 
anime d'un beau courage et d'un superbe entrain, 
a tait . preuve sans cesse de grandes qualités d'ob-
servation, rappuriaiit chaque lois des renseigne-
ments pre-cieu.v pour lo cowwauueineiit et, quoique 
ayant eu plusieurs lois son appareil atteint par ies 
projectiles ennemis ; Gilbert, sergent pilote, esca-
uriiie M s i'J ; la 9* compagnie du u'infanterie, 
sous les ordres.uu capitaine Uerbaiu, le Ï2 juin, 
s'est maintenue héroïquement sous un l'eu écrasant 
d'artillerie qui a dure quatre heurts ; a repousse 
ensuite l'attaque d'un ennemi très supérieur en 
nombre, puis lui a repris un ouvrage avance dans 
lequel il aviut réussi a pénétrer ; la 10" compagnie 
du Ut* d'inlanterie coloniale : sous les ordres du 
capitaine Tricot, ie 23 juin, envoyée' pour renfor-
cer une compagnie attaquée après un bomoarde-
nient intense, a pris vigoureusement 1'oi'leusive â 
minuit, en se précipitant a la baïonnette sur une 
partie de l'ouvrage deja occupé par l'ennemi ; a 
reconquis cette position en taisant 140 prisonniers 
et prenant plusieurs tuinem-erfor. 

L'abbé A. itoy, vicaire a la cathédrale de Sois-
sous, aumônier de la Croix-Rouge : au moment où 
les ulilans arrivaient à ia verrerie de Vauxrot, au 
noru de Soissons, le 1er septembre 1014, est allé 
chercher un hussard qui venait d être grièvement 
blessé à cet endroit ; profitant do l'hésitation de 
l'ennemi, a placé le cavalier blessé dans une voi-
ture et l'a ramené à Soissons sous une grêle dé 
balles : a été grièvement blessé de deux balles. 

Koisin, chet do bataillon, directeur du service 
aéronautique d'une année ; Voisin, adjoint au di-
recteur du service aéronautique d'une armée, offi-
cier d'une rare énergie, grièvement blessé avant la 
mobilisation dans un accident d'aéro, a quitté 
l'hôpllal avant d'être rétabfi pour reprendre le 
commandement de son escadrille ; a rendu les plus 
grands services comme adjoint au chef du service 
aéronautique ; Leclerc, lieutenant escadrille 
M F S. 

Bouye. enseigne de vaisseau, escadrille M.-F. 8; 
Itobbe, sous-lieutenant, escadrille M.-F. 8; Bonnet, 
sous-lieutenant observateur, escadrille M.-F. 20; 
Meyer, observateur, sous-lieiilenant, escadrille 28; 
Poulain, sergent pilote, escadrille1^ : Au cours 
d'une reconnaissance, leur avion gravement atteint 
par le tir ennemi, ils ont été obligés d'atterrir dans 
des conditions très périlleuses; abbé Trilles, au-
mônier volontaire, 27" division d'infanterie, affecté 
au 140" : N'a cessé depuis plusieurs mois de se pro-
diguer pour apporter en toutes circonstances les 
secours do son ministère. A. dans les journées des 
7 et 15 juin 1015, donné l'exemple du dévouement 
en allant jusque sur les lignes avancées donner 
des soins aux blessés et rendre les derniers devoirs 
aux morts; Lestienne, aumônier ttiulaire d'un 
groupe do brancardiers : S"est tait remarquer par 
son mépris absolu du danger; a été gravement 
blessé alors qu'il se trouvait, dans les tranchées. 

Fournler, aumônier volontaire d'un groupe de 
brancardiers : Mort glorieusement alors que dans 
les tranchées il remplissait 1rs devoirs do son mi-
nistère et enflammait le courage des soldats de ia 
division nul se disposaient à s'élancer à l'assaut 
des retranchements ennemis; Clanet, sergent au 
143" d'infanterie : Enseveli sous un éboulement 
produit par une explosion et dégagé quelques ius-
tants après, -ce pendant que l'ennemi couvrait la 
tranchée de bombes, s'est écrié en prenant son 
fusil : « Nous mourrons, mais les Allemands n'avan-
ceront pas; Rousselot, soldat au BW d'Infanterie : 
A été mortellement frappé par une bombo pendant 
qu'il lançait, dressé sur le parapet, des grenades 
à main sur un poste d'écoute ennemi; Saint Paul, 
maréchal des logis au f>6' d'artillerie, blessé. 

Clamons, capitaine au i" d'artillerie de montagne; 
Elot, capitaine au 51" bataillon de chasseurs : «N'a 
ccpsé d'avoir une brillante conduite tant au Maroc, 
que dans la campagne actuelle, grièvement blessé 
lo 28 septembre, a rejoint son bataillon à peine 
guéri. 

Poullin, capitaine au 12' chasseurs : « Atteint de 
blessures multiples, a refusé de se laisser évacuer 
et du 19 au 23 février, le corps couvert de bande-
lettes a dirigé la défense d'une localité importante 
avec un sang-froid d'une ténacité et un mépris du 
danger qui ont puissanient contribué à la conser-
vation du point d'nppni ; a été atteint à. nouveau 
do blessures multiples lo 11 juin. Officier de grand 
caractère, dont l'esprit de sacrifice a été pour tous 
dans les circonstances difficiles du plus bel exem-
ple. » 

Besson, sous-lieutenant au 12" bataillon de chas-
seurs : « Très grièvement blessé »; Poucet, sergent 
au 359* d'infanterie : « Kst tombé glorieusement 
frappé on tête de sa section » ; Pagalet. chasseur 
au 30' bataillon, grièvement blessé ; Coffinières, 
médecin auxiliaire au 140* d'infanterie, s'est dis-
tingué dans la. recherche des soldats tués restés 
sur 1© terrain en avant de nos lignes ; non, maré-
chal des logis au G* d'artillerie : « Grièvement 
blessé en se portant à l'attaque avec l'Infanterie 
pour installer une nouvelle ligne en terrain décou-
vert » ; Ifeimbert, brigadier au G' d'artillerie, griè-
vement blessé ; Baujet, sergent au 75" d'infanterie; 
Rosières, caporal au 75" d'infanterie; Giraud. sol-
dat-infirmier au l'iO" d'infanterie : « A l'ait preuve 
dans de nombreuses circonstances du plus grand 
calme et du plus grand courage, n'hésitant, pas £1 
se porter aux endroits les plus périlleux pour aller 
relever les blessé ». 

Bouveyron. caporal au 75" d'infanterie ; « A Ion-
jours- fait preuve d'un grand courage, blessé une 
première fois est revenu au front, a été Me*si de 
nouveau au cours des combats du 8 juin : Bahloni, 
capitaine au 23' chasseurs : « Très grièvement 
blessé: Bannie, capitaine au G' bataillon de chas-
seurs, glorieusement tombé ; Banzet. sous-lieute-
nant au Gs bataillon de chasseurs : « Tombé glo-
rieusement frappé en face do l'ennemi »;• Chau-
vin, .sergent au G' bataillon de chasseurs : « D'une 
bravoure au-dessus de tout éloge »: Bernard, méde-
cin auxiliaire au 2* d'infanterie coloniale : « A été 
mortellement frappé au cours du bombardement en 
allant sous le feu de grosse artillerie porter secours 
à un blessé. » 

Un Sergent se noie dans le Gardon 
Nîmes, 17 Août. 

Lundi, ayant quartier libre, quelques amis, 
parmi lesquels le sergent Adrien Foulquier, 
décidèrent de se rendre du camp de Massil-
lan, où ils se trouvent actuellement canton-
nés, à Chariot, petit village eitué sur les 
bords du Gardon. 

Vers une heure de l'après-midi, ils voulu, 
rent se baigner. Mal leur en prit, car, Foul-
quier, aussitôt entré dans l'eau, disparais-
sait. Ses camarades se portèrent ù son se-
cours, mais tous leurs efforts furent vains. 
Foulquier avait subitement succombé à une 
congestion. Son corps fut transporté au 
camp de Massillan et, de là, à l'hôpital Ruffi. 
Foulquier était de la classe 1911 et originaire 
de Sauveterre (Aveyron). — R. 

^ 

LES MARCHES DE LA RÉGION 
Nîmes, 17 Août. 

Haricots verts frais, de 40 a 100 fr. ; haricots a 
écosser. de 40 a 50 fr.; pommes de terre de pays, 
de 14 à 20 fr.; tomates de pays, de 12 à 1G fr., 
lo tout aux 100 kilos; choux-fleurs, de 2 fr. 50 à 3 fr. 
la douzaine : chicorée, de 0 fr. 75 à 0 fr, 90 la douz. ; 
prunes Reine-Claude, de 20 à 35 fr. ; pèches, de G0 
à S0 fr.; poires, de 30 à. 50 fr.; chasselas, de 55 à 
70 fr. les 100 kilos; melons, de 4 à 10 fr, la douzaine. 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
Paris, il Août. 

Le gouvernement [ait, ù 23 heures, le communique officiel suivant ; 

Luttes d'artillerie sans incident notable sur la majeure partie 
du front. 

Dans les Vosges, nous avons violemment bombardé les positions 
ennemies, dans la région du Linge, au Reichackerkopf et sur la 
crête entre Sondernach et Landersbach. 

A ce dernier point, notre infanterie est passée à l'attaque ; elle a 
pris pied sur la crête et s'y est installée. Une contre-attaque a été 
repoussée. 

Cettigné, 17 Août. 
Le roi Nicolas vient de conférer la Médaille 

pour la bravoure au ministre de France à 
Cettigné, qui n'a cessé, au cours des opéra-
tions du détachement français sur le mont 
Loveen. de donner le plus bel exemple d'ab-
négation et de courage, en se tenant constam-
ment aux endroits les plus exposés. 

SOI 
î'm cents testes on! été mim 

Londres, 17 Août. 
L'Amirauté annonce que le transport 

« Royal-Edward » a été cGulé samedi 
dans la mer Egée par un sous-marin 
ennemi. 

Il y a\'ait Î.35Û hommes de troupe à 
bord et 220 hommes d'équipage. 

Six cents hommes ont été sauvés. 
Londres, 17 Août. 

Les 1.350 hommes de troupe qui se 
trouvaient à nord du transport « Royal-
Edward » étaient, pour la plupart, des-
tinés à renforcer ia 29e division ou ap-
partenaient au corps sanitaire. Il y avait 
également 32 officiers. 

Exemption définitive 
des Réformés temporaires 

Paris, 17 Août. ^ 
Par une circulaire du 23 avril dernier, 1* 

ministre de la Guerre avait fait savoir que 
les décisions des Conseils de revision ayant 
déclaré exemptés des réformés temporaires 
appartenant aux classes antérieures à 1915 
devaient être considérées comme nulles et 
qu'il y avait lieu de convoquer les hommes 
ainsi classés devant les Commissions de ré-
forme à l'effet de statuer sur leur situation 
conformément aux règles édictées par l'ins-
truction du 20 janvier 1910 sur la réforme des 
hommes de troupe. 

Après un nouvel examen de la question, et 
tenant compte que l'arrêté du 15 Septembre 
1914, rendu pour l'application du décret du 
9 septembre 1914, avait spécifié gue les dé-
cisions des Conseils de revision seraient défi-
nitive.?, le ministre de la Guerre a reconnu 
qu'il n'y avait pas lieu d'appliquer les dispo-
sitions de la circulaire précitée du 23 avril. 

Des ordres ont été donnés en conséquence 
pour l'annulation des décisions des Com-
missions spéciales de réforme qui auraient 
pu être rendues en application de ces dispo-
sitions. 

Les hommes qui avaient été l'objet de ces 
décisions doivent être immédiatement placés 
dans la position d'exemption. 

lieu à aucune critique. Comme preuve, on 
peut constater que les Russes ont fait sauter 
les ponts, les viaducs et les tunnels sur pres-
que toutes les lignes de chemins de fer. Ils 
ont ainsi exécuté des mesures d'une grande 
efficacité tout en épargnant les villes où pres-
que rien n'a été détruit. Kielce est indemne. 

Le Tension 
« La mesure est comble » 

disent les Italiens 
Rome, 17 Août. 

On télégraphie de Bucarest au Giornalc 
d'iialia que la Porte a révoqué son consen-
tement au départ des Italiens attendant do 
s'embarquer à Jaffa, Beyrouth, Mersina, 
Alexandrette et Smyrne, y compris sept-
cents réservistes qui ont été forcés de sus-
pendre leur départ. 

Ces nouvelles dont nous avons pu contrô-
ler l'exactitude auprès des milieux compé-
tents ont, la gravité exceptionnelle de faire 
ressortir la nature dangereuse de la question 
des rapports italo-turcs. 

Des informations particulières également 
contrôlées, apprennent que la Turquie conti-
nue d'importants envois d'armes, d'argent et 
de proclamations incendiaires en Libye afin 
d'exciter à la rébellion les indigènes contre 
l'Italie par conséquent. Le Giornale d'italia 
conclut : * La mesure est comble. Nous avons 
des motifs sérieux de croire que*%e gouverne-
ment assumera une attitude énergique pour 
latoé cesser définitivement ces violences que 
l'Italie ne peut pas tolérer ». 

Dans le Caucase 
(Communiqué de Vétat-major russe) 

Pétrograde, 17 Août. 
L'état-major de l'armée du Caucase fait 

le communiqué officiel suivant : 

Le 44 août, dans les régions du littoral et 
d'Olli), nos patrouilles se sont livrées à des 
actions réussies. 

Près du bourg de Vez, un ponl turc sur 
la rivière Gorokli a été détruit.' 

Dans la région de iEuphrale, nos trou-
pes ont occupé Kop, puis, après un combat 
qui a duré cinq heures, notre colonne a 
contraint des forces turques importantes à 
reculer vers Torol. 

Dans la même région, nos patrouilles 
cl'éclaireurs, commandées par le lieutenant 
Vielij et les sous-lieulenants Sytcheff et 
Yvanlchtchenkq, ont chargé des compa-
gnies turques en retraite, dont beaucoup 
d'hommes ont été tués à coups de sabre. 
D'autres se sont rendus avec leurs fusils. 

Suivant le rapport du commandant d'un 
détachement d'infanterie qui suit notre ca-
valerie, tout le chemHn, depuis Doulcak jus-
qu'à Melzcherl, est semé de cadavres des 
Turcs tués à coups de sabre par nos cava-
liers au cours de la poursuite. 

Dans les autres régions, pas de change-
ments essentiels. 

Les Critiques alieiiisis font Hop 
tle 1s stratégie russe * 
Amsterdam, 17 Août. 

Le correspondant du Bcrliner TagblaH au-
près de l'armée .du général von Woyrscii 
dit que la retraite russe peut, être considérée 
comme s'étant effectuée clans le plus grand 
ordre et dans des conditions qui donnent 

oiMspg eiîsoiei italien 
Rome, 17 Août. 

Le commandant suprême de l'armée 
italienne fait le communiqué officiel sui-
vant : 

Dans le rude massif du Ortler, entre 
les hautes vallées de l'Âclda et de TAdige, 
un de nos détachements s'est mis en 
marche pendant la nuit du 16 août, ve-
nant de Capannas-Milanc, et a traversé, 
divisé en escouades liées par des cordes, 
le Passo dei Camossi (3.084 mètres d'alti-
tude) et le Vedretta di Campo. Il a grim-
pé ensuite sur la cime glacée du Turc-
kett Spitz (3.469 mètres d'altitude) et a 
surpris des groupes ennemis, puis il 
s'est dirigé sur l'Hinter Madatasch Spitz 
(3.432 mètres d'altitude) occupé par un 
détachement ennemi qu'il a attaqué et 
dispersé, occupant ensuite solidement la 
cime. 

Dans le haut Rienz, on signale de nou-
veaux progrès de notre infanterie. Nous 
y avons occupé Sattdeberg, à l'ouest de 
Lange Alp. 

Dans le secteur du Monte-Nero, nous 
nous sommes emparés de quelques tran-
chées ennemies, entre la crête du Visie 
et une localité voisine. Une contre-atta-
que postérieure de l'ennemi contre nos 
positions du Visie a été vigoureusement 
repoussée. 

Dans la zons de Tolmino, notre bril-
lante offensive s'est développée contre 
les collines de Santa-Maria et Santa-
Lucia, couvrant la partie située à la 
droite de l'Isonzo. Après l'efficace prépa-
ration habituelle par le feu de notre ar-
tillerie, nos troupes d'infanterie se sent 
élancées à la baïonnette et emparées 
d'une ligne de solides j-etrar.chero.ents 
le long des pentes, à rouest des hau-
teurs. "L'adversaire a essuyé des pertes 
très sérieuses, 7 officiers, 547 hommes, 
4 mitrailleuses et une grande quantité 
de munitions sont restés entre nos 
mains. 

Signé : CADORNA. 

Les Relations entre 
ia Suisse et Sa Suède 

Berne, 17 Août. 
Désirant îesserrer lès relations entre la 

Suisse et la Suède, le gouvernement royal 
.suédois a fait savoir au Conseil fédéral qu'il 
lui serait agréable de pouvoir accréditer à 
Berne un ministre plénipotentiaire. 

Le Conseil fédéral* a répondu qu'il verrait 
avec plaisir la création d'une légation de 
Suède à Berne et serait heureux d'établir les 
deux gouvernements des rapports directs 
qui faisaient jusqu'ici défaut. 

AU GRAHPlm^OR BELGE 
Le Havre, 17 Août. 

Le colonel d'Orjo de Marchovelette, repré-
sentant l'armée belge au grand quartier gé-

knéral français, est appelé à la direction du 
Cabinet militaire de M. de Rroquevllle. 

Le général Whelemans, sous-chef d'état-
major général est désigné comme chef de 
de l'état-major général de l'armée belge. Les 
colonels Colyns et Détaille lui sont adjoints. 

La viGlorieuse rêsislaoce des Russes 
Amsterdam, 17 Août, 

D'après une iiiloiination de Berlin, le cor-
respondant du Lokal Anzeiger télégraphie du 
théâtre oriental de la guerre que la résis-
tance des Russes augmente de violence ù 
mesure que le front austro-allemand s'ap-
proche de la région de défense des Russes 
dont la ligne de ba&e suit généralement la 
ligne du chemin de fer de Brest-Litowslt à 
Bielostock. 

Les Russes disposent de forces assez im-
portantes pour opposer une sérieuse résis-
tance pendant un certain temps. 

Le correspondant ajoute que des batailles 
augmentant d'intensité et retardant peut-être 
l'avance austro-allemande, doivent être at-
tendues pendant les jours qui vont suivre. 

A. « OFFICIEL » 
Paris, 17 Août. 

Le Journal Officiel publiera demain ma-
tin la loi accordant aux veuves et à défaut 
aux orphelins des fonctionnaires rétribués 
sur les budgets généraux locaux ou spéciaux 
des colonies qui sont décédés sous les dra-
peaux, la moitié du traitement pendant la 
durée de la guerre. 

Avis aux propriétaires français de mar-
chandises se trouvant à bord des navires en-
nemis retenus dans les ports italiens. En ré-
ponse à la demande qui lui en avait été 
adressée par le gouvernement de la Républi-
que, le gouvernement royal italien a fait 
connaître à) l'ambassade de France à Rome 
ainsi qu'il suit les dispositions prises pour 
permettre aux nationaux des puissances al-
liées de rentrer en possession des marchan-
dises dont ils sont propriétaires et qui se 
trouvent à bord des navires ennemis rete-
nus dans les ports italiens. 

Les intéressés devront à partir de main-
tenant présenter au ministère îoyal de la 
Marine leur demande de livraison en rac-
compagnant de toutes les pièces susceptibles 
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de prouver leur propriété. Le dit ministère 
se réserve de décider pour quelles marchan-
dises il convient de provoquer le jugement 
de la Commission des prises aux termes da 
l'article 7 du décret du 30 mai 1915 n° 814 et 
pour quelle autres de ces marchandises ili 
est possible d'accorder leur délivrance par 
voie administrative, une fois fournie entière-
ment et clairement la preuve résultant des 
pièces présentées. 

La situation des Turcs 
empire de jour en jour 

Dédcagatch, 17 Août. 
La situation des Turcs aux Dardanelles de-

vient de jour en jour plus critique. La va-
leur de l'armée turque baisse continuelle-
ment comme nombre et comme qualité. 
Constantinople regorge de blessés ; il y en 
aurait plus de 100.000, parmi lesquels 65 of-
ficiers supérieurs turcs et allemands. 

L'action des sous-marins alliés dans la 
mer da Marmara, interrompant toute com-
munication par mer entre Constantinople et 
les détroits, constitue une grande difficulté 
pour la défense des Dardanelles et ouvre 
aux alliés un nouveau champ d'activité. Le 
transport des troupes turques et des ravitail-
lements par terre sur la côte européenne est 
extrêmement pénible et lent, sm'tout depuis 
que les alliés dominent en parfie l'isthme qui. 
unit la presqu'île de Gallipoli à la Thracê. 

A Constantinople, on commence à devenir 
franchement pessimiste. Les Jeunes-Turcs ne 
cachent pas leurs inquiétudes, surtout à 
cause du manque de munitions dont le pas-
sage en contrebande par la Roumanie et la 
Bulgarie a complètement cessé depuis quel-
que temps. 

Les esprits les plus chauvins ne se révol-
tent plus à l'idée d'une paix séparée, surtout 
si l'Allemagne, en laquelle les Turcs ont • 
placé leur dernier espoir, ne leur vient pas 
en aide à temps. 

F.nver Pacha avait promis aux troupes de» 
Dardanelles, dans un ordre du jour pour 
soutenir leur résistance, que, dans un mois, 
l'armée allemande prendrait leur place ; or, 
depuis, deux mois sont passés et les troupes 
commencent à se démoraliser. Que leur dira-
t-on pour les soutenir encore dans une résis-
tance de plus en plus difficile ? 

Un Présent des feins français 
. à l'Union ChÉ de iallg 

Toulon, 17 Août. 
Le dernier courrier'de l'armée navale a env* 

porté à Malte un magnifique groupe en mar-
bre offert par les états-majors français à 
l'Union-Club de Malte, en reconnaissance de 
la très large et somptueuse hospitalité que 
leur offre le Grand Cercle Maritime anglais. 
Cette œuvre d'art, « la Défense du Foyer », de 
fort belle allure, représente un guerrier gau-
lois protégeant de son épée une femme et un 
enfant réfugiés à ses pieds. 

Les Sociétés tëoliniques allemandes 
vont fabriquer des mem&res artificiels 

Genève, 17 Août. 
Les ingénieurs diplômés de Berlin ont 

donné l'ordre à 40 sociétés affiliées de l'em-
pire de s'occuper act^ement de la fabrica-
tion de membres artificiels pour mutilés étant 
donné que beaucoup de provinces éloignées 
ont des connaissances techniques insuffisan-
tes en cette malière. 

La restauration de la Gailoie 
sera comeiise 
Genève, 17 Août. 

La Gazette de Francfort apprend de Vienne 
que la restauration de la Galicie exigera 
près de deux milliards. 

L'Allemagne prend des mesures 
GQDire les spéculateur? 

Genève, 17 Août. 
Les autorités municipales de Potsdam ont 

entrepris une lutte énergique contre les spé-
culateurs sur les denrées alimentaires. Elles 
ont décidé de faire de grands achats de ha-
rengs et de saindoux dont les prix ont été 
élevés d'une façon scandaleuse ces temps 
derniers. 

D'autre part, la Gazette de Cologne an-
nonce que la ville de Halle fait l'essai trois 
fois par semaine d'une vente directe dos 
producteurs aux consommateurs en dehors 
de tout intermédiaire. 

Abandon d'un observatoire allemand 
Genève, 17 Août. 

L'Observatoire météorologique allemand 
installé au Spitzberg et qui est fermé depuis 
la guerre ne rouvrira plus. Les Allemands 
prétendent que les travaux qu'ils y avaient 
entrepris sont terminés. 

Une Distillerie d'Elsenkirchen 
détruite par une explosion 

Genève, 17. Août. 1 

Une explosion a détruit une partie de la 
grande distillerie d'Elsenkirchen. 

Remaniement Ministériel en Russie 
Pétrograde, 17 Août. 

D'après certains bruits, M. Gc|romykino, 
président du Conseil, serait créé comte et rem-
placé par M. Krivocheine, qui dirige le mini.*, 
tërè de l'Agriculture. 

** -^^5— 

GUERFŒ ET MARINS 
Paris. 17 Août. 

Par décret en date dit 14 août 1915, M. lo médecin 
principal Casanova, du non do Toulon, est adnus 
à faire valoir ses droits il la retraite à titre d'an-
cienneté de service et par application de la mesure 
sur la limite d'âge. Cet ofllcier supérieur du curps 
de Santé sera rayé des contrôles de l'activité le 
27 août 1915. 

vu Par décision ministérielle en date du 15 août 
1015, ont été nommés dans le personnel tecliniijna 
des ' directions do Travaux, service des Construc-
tions navales, nouvelle formation, à l'emploi 
d'agent teclinltjue de 3' classe à Toulon, 2' tour. 
2- liste : 

Mi Maria Honoré, elief ouvrier -charpentier per-
ceur, en remplacement numérique de M, Cauvin, 
agent technique de ire'classe, retraité le 1er aoùl 
1915. 

3" tour 2' liste : M. Matteuci Aug-uste, chef ou-
vrier monteur de chaudières, en remplacement nu-
mérique de M. Coda, agent technique de ire classe, 
retraité le 1er août 1913. 

1er tour, ire liste et, à défaut, 2- liste : M. Gar-
der Narcisse, chef ouvrier cliarpentier-tôliêr, en 
remplacement numérique de M. Serin, agent tech-
nique de 2' classe, retraité le 1er août 1915. 
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AVIS DE MESSE ANNIVERSAIRE (Aix) 

M. et M- Léon Boutonnet et leur famiiia' 
prient leurs amis et connaissances de vouloir 
bien assister à la messe anniversaire qui sera 
célébrée pour le repos de l'âme rie leur fils 
Georges BOUTONNET, sergent au 55» de ligne, 
le vendredi, 20 août, en l'église de la Made-
leine. 

AVIS DE DECES (Oraison) 

M- veuve Léon Maillet et ses enfants ont 
la douleur de faire part à leurs parents amis 
et connaissances de la perto - cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 
M. Léon MAILLET, négociant, leur époux et 
père bien-aimé. décédé à Oraison lo 15 août 
JOlo. a l'âge de 56 ans. Il ne sera pas onvoyé 
de lettres de faire part, le présent avis en 
tenant lieu. 



Auz Ouvriers Métallurgistes 

LA LOI DALB1EZ 
Les camarades ouvrière'.irtétall wgtetes sont 

priés de donner toutes indication*; utiles au 
Coioi'c, en vue d,e 1 application de la ku 
DaH)i»- l'.n conséquence; ils sont invites a 
se renseigner sur les ouvriers mobilisés dans 
les atëlWs travaillant pour le compte du 
Èouvernetnent, afin de faciliter la tâché des 
ComroisKions qui seront nommées pour sta-
tuer sur lofs non-professionnels, lui n'ont 
pas un an d'exercice de la profession. 

Il leur est expressément demande d être 
précis èt exacts. 

Permanence tous l^s jours, à 7 heures du 
soir. Bourse du Travail, salle Pellçrotier. 

Réunion de la Commission jeudi 19, a 
7 heures du soir. 

Un grand Gala de Bienfaisance 
au Châtelet-Théâtre 

C'est samedi prochain 21 courant qu'aura 
lieu à ce tiiéâtrè. la grande soirée de gala 
organisée sous le patronage du Comité de la 
Défense Nationale, Œuvre d'assistance et de 
prévovancs sociale. 

Un ' merveilleux programme a été conçu 
par les organisateurs qui se sont déjà assuré 
le concours du grand artiste, M. Silvain. so-
ciétaire de la Comédie-Française, qui appor-
tera l'appui de son prestigieux talent à cette 
manifestation de bienfaisance et qui sera se-
condé par Mme Louise Silvain, également 
do la Comédie-Française. 

•Sous ferons connaître incessamment la 
suite de ce merveilleux programme qui nous 
réserve des surprises. 

ARBIVEE DE COURRIER 
Le Mossaul, des Messageries Maritimes, 

fourrier du Levant, est arrivé hier avec 203 
passagers. Dans la liste qui nous a été com-
muniquée à bord, nous relevons les noms de 
Mme Eydoux, belle-fille du général Eydoux, 
nui fut le chef de la mission militaire fran-
çaise en Grèce. MM. Campers, ministre de 
Belgique à Salonique. Signalons encore deux 
missions de la Croix-Rouge anglaise et serbe 
composées de 12 et 16 personnes. Les autres 
passagers sont des négociants, des femmes 
d'officiers anglais et français venant de 
Malte, un groupe de jeunes Grecs qui vont 
contracter un engagement dans les armées 
itrançaises et des émigrants. 
; La traversée du Mossoul a été exempte 
tl'incidents et il apporte une cargaison de 
î35 tonnes de marchandises diverses. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées et de sorties dans 

des ports de Marseille a été, hier, de 33 na-
vires, dont 30 vapeurs et 3 voiliers. Signa-
ions : 

' A l'arrivée : le vapeur français Mont-Blanc, ve-
nant de Cardiff, avec 4.300 tonnes charbon; le vapeur 
espagnol José-MàrUnoz-de-Pintllos, de Cardiff, avec 
ï.535 tonnes charbon ; le Lacydon, Transports C0-
tiers,, de Nice, avec 76 tonnes divers; le vapeur ita-
lien Concezione, de Eosario, avec 2.800 tonnes maïs; 
.le vapeur anglais Scrapis, de Glascow, avec 2.123 
tonnes, dont 1.183 tonnes anis, tuyaux, outils et 
divers, pour Marseille; le vapeur anglais Artaclne, 
rte Cardiff, avec 4.633 tonnes charbon ; le vapeur 
anglais Wooda, de Newport, avec â.'iOO tonnes avoi-
ne- le vapeur espagnol Jativa, de Cette, avec 10 pas-
sagers et 299 tonnes divers; le Mansoura, Compagnie 
Mixte, <le Tunis, avec 4 passagers et 341 tonnes 
vin, blé, plomb, céréales, divers, 0.863 montons, 
B5 chèvres, 12S boeufs; 1©;-vapeur espagnol Barcelo, 
de Valence et Cette, avec 2 passagers et 124 tonnes 
Tin, légumes, raisins; VOmaru, Compagnie Mixte, 
«le Cette, avec 75 tonnes vin; le Mossoûl, Message-
ries Maritimes, de Dédéagatch, avec 261 passagers 

et 335 tonnes vin, émeri. cumin, rabln, laine et 
divers; le Dur-d'Aumale, Compagnie Transatlanti-
que, d'Alger, avec S77 passagers et 390 tonnes vin, 
primeurs, hlé. divers; VAmimion. Compagnie Sicard, 
de Oênesi avec 2 passagers et 190 tonnes divers; la 
Provence, Transports Maritimes, de Buenos-Ayres, 
avec tes passagers et 2.900 tonnes café, céréales, 
divers; la Savoie, Transports Maritimes, de Toulon, 
sur lest 

Au d<-part : yEugévc-Peretie, Compagnie Transat-
lantique, parti pour Alger; lo vapeur français 
Miqucion, pour Toulon; le Balkan, Compagnie 
Fralsslnet, pour Ajaccio; le Sldi-Brahim, pour Oran. 

lié Mistinguett 
aux Variétés-Casino 

C'est les 27, 28 et 29 août prochains, aux Variétés-
Casino, eue Mlle Mistinguett. du Théâtre des Va-
riétés de Paris, viendra donner quatre représenta-
tions exceptionnelles. 

Nous avons très rarement l'occasion d'applaudir 
cette brillante artiste, qui a su, par sa fantaisie 
si spirituelle et son originalité, se classer parmi 
les éroHes les plus fêtées de Paris. En effet, le nom 
de Jille Mlstinguett étant synonyme de succès, 
auteurs et directeurs lui laissent rarement le loisir 
de triompher ailleurs qu'à. Paris. C'est ainsi' que 
Mlle Mlstinf;u3tt a pu déployer son talent aux 
nuances si diverses dans les récents et plus grands 
succès du plus parisien des théâtres : le Théâtre 
de* Variétés. 

Ajoutons que ce spectacle, qui plaira certainement 
aux plus difficiles a, en outre, le rare mérite d'être 
un speetaclo de famille, pouvant être vu et applaudi 
par tous. 

«^JEn 

AUX COLLECTIONNEURS DE TîiBRES 
Il a été créé à Sainte-Adresse (Le ' Havre) 

un bureau de poste belge, d'où la correspon-
dance est envoyée avec des timbres belges, 
qui sont très recherchés par les collection-
neurs, à cause — fait unique — du cachet 
légal d'une ville française sur un timbre 
étranger. 

Le Comité franco-belge l'Action Economi-
que expédie, au profit des Œuvres d'assis-
tance aux réfugiés, cinq jolies cartes-vues 
avec timbres belges différents et cachet du 
Havre-Spécial contre un franc en bon ou 
mandat-poste. Adresser les demandes à Mlle 
H. Bellet, 87, rue du Lycée, Le Havre. 

La collection des timbres de la Croix-Rouge 
belge (qui ne comptent pas pour l'affranchis-
sement) . est envoyée sur ou sdus enveloppe 
recommandée contre 2 fr. 25. 

>3rfae.Sft.tir<gijsi <eff CSo:Bii<ig@ir,te» 
CHATELET-THEATRE 

Devant le succès considérable obtenu par la cé-
lèbre pièce d'A. Dumas fils, la direction du Ohà-
telet a décidé de donner une dernière représenta-
tion de La Dame aux Camélias, jeudi, en matinée. 

Samedi, grand concert de gala. 
Dimanche-, en matinée et en soirée, Les Deux Ti-

mides, l'amusante pièce de Labiche, et Le Secret 
de Polichinelle, 

La location est ouverte. 
ELDORADO-CINEMA 

Aujourd'hui et demain, Le Lion qui tue, drame; 
La Lampe de Grand'mere, épisode de la. guerre 
italo-autrichienne de 1859; Une lionne soirée, comé-
die; Rlgadin et les Mariés, avec Prince; ies actua-
lités. 

ARTlETiC-CiHEMA 
Grand sut-cès du merveilleux nouveau program-

me hors pair. 
Vendredi, La petite danseuse, « Gaumont ». 

Tous les jours, matinées et soirées. 

DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 
adressées par les familles 

vvt Marias Andrau, 21" bataillon de chasseurs 
alpins, numéro matricule 01.70t. 8' compagnie, dis-
paru le 23 septembre 1914, au bois de Cheppy. près, 
Avocourt (Meuse). Prière aux rapatriés d'Allema-

gne, civils ou militaires, qui pourraient donner 
renseignements, d'écrire à Mme Andrau, rue Lnn-
gue-des-Capucins. P6, Marseille. 

wv Bertonclni Max-François, caporal au S9" d'in-
fanterie de ligne, 7' compagnie, numéro matricule 
07.535, blessé, disparu de 2 au II avril, au combat 
de Yauquots. est recherche par sa famille Ecrire 
à M. Bertonclni Dominique, 2. rue du Chemin-de-
Fcr, quartier du Pont-de-I)ois Toulon (Var). 

VIA I.ézaud Paul, dm corps expéditionnaire 
d'Orient, S" colonial mixte, 10" compagnie, disparu 
depuis le 1er juin, est recherché par sa famille 
Ecrire à Mme Lézaud, au Puy-Sainte-Rôparade 
(B.-du-It.). 
wi Rose Alexandre, prisonnier de guerre à Chem-

nitz, 8" compagnie, numéro 237, recherche sa famille 
composée de Rose Arthur père. 52 ans. quatre fllP»s 
et deux garçons, originaires de Valencienncs, qu'il 
suppose rapatriés d'Allemagne. 

vw Torrès René, classe 1913, soldat- au 42* colo-
nial. 19' compagnie, disparu depuis le 10 juin est 
recherché par père Torrès Théophile, à Cad'enet 
(Vauclusel. 

CANAL DE PANAMA (Bons et Obligations). 
— Le numéro 1.254.283 gagne 500.000 francs. 

Le numéro 1.2-43.763 gagne 100.000 francs. 
Le numéro 773.101 gagne 10.000 francs, 
Le numéro 973.07S gagne 5.000 francs. 
Les cinq numéros suivants : -474.820 713.082 

444.897 192.922 953.514 gagnent chacun 2.000 tr. 
Les cinquante numéros suivants : 8J 1.371 
943.485 565.935 495.169 823.123 1.542.656 

1.172.939 1.499.051 1.609.159 1.383.654 184.622 
813.385 98.043 182.432 358.331 645.416 

1.862.669 1.368.567 1.231.363 1.547.035 1.952.432 
1.804.496 1.667.262 159.536 1.884.670 1.321.233 

253.148 1.108.869 957.530 889.630 1.314.859 
76.843 270.223 213.723 1.585.036 883.435 

1.623.055 1.956.333 494.398 661.905 137.397 
1.463.253 1.133.193 719.100 1.533.489 430.993 

622.017 1.362.944 1.314.078 304.821 gagnent 
chacun 1.000 francs. 

Les deux cents numéros suivants : 669.317 
1.783.363 519.035 1.362.159 1.827.353 914.576 
1.108.222 428.026 486.289 253.072 1.327.698 

655.536 1.664.257 826.170 705.052 523.385 
1.756.390 1.672.157 1.772.563 1.723.564 1.597.654 
1.838.213 128.154 1.717.380 555.118 400.506 
1.376.287 1.123.296 700.572 250.419 1.638.812 
1.391.129 1.264.153 750.432 765.930 1.256167 
1.382.476 503.476 198.510 15.590 1.904,474 

90.661 1.597.595 791.549 161356 977.454 
1.207.720 285.925 345.315 652.371 751.154 

167.266 466.257 1.880.479 7 94.903 883.039 
1.333.350 1.019.068 1.966.143 1.881.639 108.120 
1.209.955 1.459.034 648.161 1.337.701 1.079.369 
1.819.727 1.424.679 85.838 1.034.703 446.627 

323.555 1.716.366 1.190.299 1.153.114 612018 
809.236 1.690.319 223.827 977.887 1.178.984 
610.312 1.412.563 1.916.27-4 679.123 1.054.238 

1.117.832 1.826.273 870.533 904.986 1.878.346 
320.060 592.704 1.115.592 1.717.946 760.361 
314.257 1.085.460 823.861 907.740 1.561.785 

1.802.708 952.370 465.825 672.350 55.728 
1.171.380 1.170.486 142.376 1.614.451 581.293, 
1.389.457 1.153.748 1.034.962 359.982 760.862 

533.319 1.262.3;>1 434.032 1.070.597 573.419 
1.651.373 1.542.598 881.627 1.558.711 185.998 
1.174.137 478.203 1.693.503 900.245 1.155.537 
1.374.250 443.352 1.347.701 1.021.719 1.796.328 
1.950.145 1.631.705 1.992.674 1.461.464 91.970 

598.981 1.025.638 416.627 1.170.439 528.397 
785.048 1.498.223 230.556 248.432 996.752 
191.978 690.771 953.375 119.229 136.375 
515.411 1.655.963 145.319 921.639 1.513.302 

1.593.176 483.953 1.362.912 1.2C9.732 804.454 
1.731.454 7 52.790 1.243.893 516.854 192.179 

955.115 713.250 1.437.855 1.193.965 28.305 
128.941 953.961 834.085 1.612.239 1.557.376. 

1.932.832 1.273.768 227.599 1.930. 629 1.208.950 
603.421 446.538 1.587.812 101.849 1.369.775 
326.741 1.518.146 780.938 637.897 537.410 

1.801.645 387.237 649.643 1.183.203 gagnent 
chacun 400 francs. 

L'AIR PUR DANS LES PINS ! 
On morcelle une partie DE LA COLLINE 

GRANDVAL (propriété Fessallhaiij, située 
derrière l'Eglise de Mazargues, au milieu 
des pins, air pur, panorama superbe sur la 

mer et la ville, terrain sec, à 10 minutes du 
tramway (terminus, à droite). Paiement ■ 
200 fr. à la prise de possession du terrain, le 
solde 10 francs par mois. S'adr»sser cour* 
Lieutaud. 118, an 1" étage. 

Paris, 17 Août, — La Bourse de Paris s'est remife 
au travail aujourd'hui, après trois jours de chû-
mago, et si elle a manqué de réelle animation, elle 
ne s'en est pas moins montrée ferme. Dans un 
groupe même, c'est plus que de la fermeté qu'il y a 
eu à enregistrer, il s'agit des valeurs industrielles 
russes, qui se sont trouvées encouragées par une 
nouvelle reprise du cours de rouble qui s'établit à 
2.16 1/4. La Toula et la Maltzoff ont beaucoup pro-
gressé. Sur le reste du marché, les variations ont 
été peu importantes. Nos rentes françaises se tien-
nent, calmes, nos grands Chemins également, bien 
que l'Est et le Lyon gagnent quelques francs. 
Sociétés de crédit irrégulières. le Crédit Lyonnais, 
cependant, est en plus-value. Suez hésitant, mais 
Omnibus ferme. Chemins espagnols avec quelques 
demandes. Rio-Tinto en reprise. En banque, les 
Mines d'or se retrouvent aux environs de leurs cours 
précédents. Valeurs cuprifères en bonne allure, par-
ticulièrement l'Utaa Copper. Bakou en hausse. 
Platine en forte plus-value. 

ile du 17 

3 K, au Porteur, petites coupures (20), 68 60. —-
Espagne 4 % Extérieure, c. 240, 88 60. — Russie 
4 % or 1890, 2' et 3* émiss.. 70; 4" et 5' émlss., 70; 
4 1/2 % 1909, 77 50. — Rio-Tinto, 1.500. — Ville de 
Marseille 1877 3 %, 439 50. — Fraissinet et Cie, 390. 
— Charbonnages des B.-du-Rh., 300. — Vermincli 
C.-A. et Cie, 90. — Compagnie Française de l'Afrique 
Occidentale. 1.095. — Ville de Paris 1871 3 °i. 373; 
1875 4 %. 4S7; 1S76 4 °i. 487 50; 1892 2 1/2 %. 2S2; 
1912 3 % non libéré, 217. — Foncières 1883 2.60 %, 
347 50; cinquièmes, 77; 1009 3 %, 211; 1913 3 1/2 %, 
libéré, 4M; non libéré, 401. — Communales. 1S99 
2.60 %, 358; 1912 3 %, libéré. 20i. — Paris-Lyon-' 
Méditerranée 3 °;„ fus. anc. 356 50; fus. nouv., 360. 
'— Gaz et Electricité de Marseille 4 %, 410. — 
Compagnie Française de Tramways 4 %, 400. — 
Electricité de Marseille 4 1/2 %, 433. 

Eoarss lie Paris ilis 17 Ml 
3 % Français. 68 50.— 3 % Amortissable, 75 20.— 

3 1/2 % Amortissable, libéré. 20 90. — Obligation 
Ouest-Etat 4 %. 406.— Argentin 4 1/2 % 1911, 82.— 
Dette Egyptienne Unifiée 4 %, 88 75. — Extérieur 
Espagnol 4 %, 87 10. — Russe 3 % 1891, ot 90; 
4 % Consolidés (Ire et 2e séries), 73; 5 % 1906, 88 05; 
4 1/2 % 1909, 78; 4 1/2 % 1914, libéré, 85 15. — 
Serbe 4 % Amortissable 1S95, 60 50. — Banque de 
France. 4.495. — Banque de l'Algérie, 2.548. 1 — 
Banque de Paris et des Pays-Bas. 850. — Compagnie 
Algérienne, 950. — Crédit Foncier de France, 630. 
— Crédit Lyonnais. 1.012. — Banque de l'Union 
Parisienne, 530.— Banque Nationale du Mexique, 294. 
— Banque Ottomane, 438. — Pa.rls-Lyon-Méditer-
ranêe, 1.035. — Nord. 1.224. — Action Andaïous, 243. 
— Action Nord d'Espagne, 360. — Action Sara-
gosse, 365. — Doclts et Entrepôts de Marseille, 399. 
— Messageries Maritimes, 72. — Métropolitain da 
Paris, 400. — Nord-Sud. 1C0 50. — Omnibus de 
Paris. 44C — Canal Maritime de Suez, 3.945. — 
Thomson-Houston, 530 — Briansk. 313. — Rio-
Tinto, 15t2. — Forges et Chantiers de la Méditer-
ranée, 710 - Ville de Paris 1863, 527; 1871. S75 ; 
187t, 375; 1875, 485; 1875, 484; 1S92, 284; 1S34-96. 286; 
1898. 329: 1899, 309; 1904, 323; 1905, 315; 1910 3 %, 305; 
1912, 220. — Méditerranée 3 fus. nac, 355 50; 
fus. nouv.. 3ù!).— Midi, 372.— Sud de la France, 307. 
— Lombari.es anc, 200. — Nord d'Espagne. Ire 
série, 354 . 50. — Saragosse. Ire série. 340. — Com-
munales 1879. 440; 18SÔ, 473; 1891, 320; 1892, 354 75j 
1899 , 350; 1900, 405; 1912, 2Ù2 25. — Foncières ■ 1879, 
472; 18S3, 340; 1885 . 350; 1895, 370; 1903 , 391; 1909, 
213 50; 3 1/2 % 1913, libéré, 413 50; 4 %, 422. — 
Messageries 5 %, 360.— Tramways 4 %, 39S. 

Marché en Banque. — Argentin 6 %, 91 50. — 
Bakou, 1.215. — Caoutchouc. 68. — Cape, 75. — 
Chartered, 14. — Chino, 261. — Crown, m. — 
Debeers (ordinaire), 274. — East Rand, 36. — Gold-
flelds. 35. — Hartmann, 370 — Malaoc-a. 114. — 
Maltzoff. 47S. — Modderfomein, 143. — Platine, 454. 
— Rand Mines, 121 50. — Robinson Gold, 48. — 
Spassky, 57. — Tharsis, 146. — Toula, 1.075. — 
Tubes Sosnowice, 368.— Utah. 385.— Village, 37.— 
Dnieprovienue. 2.045.— Kinta jouiss., 127; part. 259. 
— Colombla. 1.0SO.— Monaco. 2.300; cinquième, 458; 
obligation. 243. — Casino de Nice, 355. — Chèque 
sur Londres (cours extrêmes), 27 80 et 27 95. — 

Recettes du Canal de Suez, du 14 août, 290.000; 
du 13 août, 250.000. 

ETAT-CIVIL 
K'AISSANQMS des 15, 16 et n août. — Darbeslo 

Paule, boulevard Saint-Charles. 5. — Lopcz Julien, 
Saint-André. — Borgogno Marius, rue du Vieux-
Palais. 10. — Federighi Anna, route d'Aix, 197. — 
Maniga Pierre, boulevard Féraud, 10. — Cohen 
Mireille, rue do Rome, 15. — Santelli Francis, boule-
vard de la Coi'derie, 72. — Fusai Barthélémy, rue 
Loubon, 132. — Bofiali Rémy, boulevard de la Médi-
terranée, 30. — Gorelli Aristide, Saint-BarUiélemy. 
—- Lapetlt Germaine, rue Caravelle. 16. — îtiacsci'onl 
Marius, rue de la Croix, 15. — Domini Maurice, 
Sainte-Anne. — Marletta Marius, rue des Muettes, 6. 
— Pujol Francis, rue Longue-des-Capucins, 91. — 
Jaussoin Louis, L'Estaque. — Salles Albert, tra-
verse Notre-Dame-dc-Bou-Secours, 4 a. — Farnarier 
Jacques, cours Pierre-Puget, 46. — Glannaltaslo An-
toinette, rue d.es Repenties, 19. — Pastorino Angèlo, 
rue Chateau-du-Mûrier, 4. — Pujol Charles, rue 
Buffon, 6. — Bosq Paulette. rue Paradis, 32. — Sel-, 
mandi Julie Mazargues. — Pilato Sauveur, rue de( 
rArgentière. 65. — Selviano Dominique, rue de la 
Taulisse, 2. — Andjel Joseph, rue Haxo, 3. — Cérin 
Joseph, rue Sylvestre, 17. — Baude Jean, boulevard 
Baille, 5. — Carie Angèle, Saint-André. — Esponet 
Rose, rue Vacon. 3. — Carmona Isabelle, rue Fau-
chier, la. — Lérda Jean, Bonneveine. — Arrigo 
Julienne, rue de l'Etoile, 14. — Espitalier Jean, bou-
levard de Strasbourg, 4. — Janine Marcel, Saint-
Antoine. — Rossi Paul, Saint-Marcel. — Cordero 
Auguste, Le Merlan. — Berti Mireille, boulevard 
Sakaklnl. 29. — Casini Raymond, boulevard Pardi-
gon, 24. — Filippesehi Albert, Madrague-de-la-Ville. 
— Martini Charles, boulevard National, 15J. — 
D'Amico Auréiie. rue Peyssonnel, 6. — Fenoglio 
Michel, rue Fauchier, 7. — Caltagirone Marie, rue 
Caisserie, 30. — Paganelli Marie, rue Albrand, 47. 
— Albertint Elisabeth, rue de l'Evêché,. 98. — 
Alemanus Louis, boulevard Ruinât, 26. — Aguttes 
Jean, rue de la République, 72. — Luigi Louis, bou-
levard Féraud, 18. 

Total : 63 naissances, dont 14 illégitimes. 

DUCES, du 15 août, — Dauda Auguste, 5 mois, rue 
Clary. 27. — Merlin Henriette, 8 jours, Sainte-Mar-
the. — Olivieri Marius. 16 ans, rue du Cambodge, 30. 
— Canon Gustave. 52 ans. rue Goudard, 19. — 
Amoretti Henri. 15 mois, bculevard Oddo, 91. — 
Briant Henriette, 15 ans, Sainte-Marthe. — Isnard 
Maria, 1-4 mois. La Valbarelle. — Faure Paule, 
17 ans. Grand-Chemin-de-Toulon, 268. — Arichiello 
François. 46 ans. rue Bernard, 13. — Pelegrin Ma-
rie, 55 ans. rue Saint-Augustin. 5. — Baridon Magde-
leinc, 83 ans. rue Vincent, 103. — Pellet Magdelelne, 
80 ans. Sainte-Marguerite. — Reynaud Adolphe. 
29 ans. Saint-Tust. — Dovero Anna, 35 ans, rue 
Bernaid-du-Bois, -15. — Borsa Marie, 21 ans. che-
min du Rouet. 197. — Baizano Marie. 62 ans, rue 
Montée-Belle-Vue. 10. — Fantone Giovanni, 16 ans, 
La Pomme. — Mathieu Euphrostne, 69 ans, boule-
vard Blanc. 25. — Gérard Julie. 67 ans, rue Montèe-
de-Lodi. 48 — Scaglia Marie. 4 ans, rue Monté-
vidéo, 30 6. — MûUer Rodolphe. 19 ans. rue Cher-
chiell. 26. — Ollivler Marie. 08 ans. boulevard Mé-
rentié. 63. — Hassan Ali, 45 ans. rue Mazenod. 30. 

Total : 23 décès, dont 5 enfants, plus 1 mort-né. 

DECES du 10 août, — Grégoire Fernand, 7 mois, 
rue du Pontet, 23. — Castagnets Claire, 50 ans, rue 
du Claret, 1. — Semeriva Léon. 2 ans, traverse Per-
rier, 39. — Mutoio Léa, 1 an 1/3, Montredon. — 
Bertrano Stasie. 49 ans, boulevard Gazzlno, 19. — 
De Biguglia Marie, 17 ans, rue Fortunée, 64. — 
Beltran Thérèse, 1 an, impasse Robert, 15. — Bo-
nardo François, 2 mois, avenue d'Arenc, 2S3. — 
Vève Gabriel, 52 ans, rue Ferrari, 42. — Bonardi 
Jacques, 33 ans. rue Peyssonnel, 189. — Barich 
Jean, 48 ans, Montolivet. — Rubeau Jean, 4 ans. 
boulevard Durbcc, 31. — Bessière Désiré. 80 ans, 
boulevard Chave, 9. — Pujet Pierre. 57 ans, Saint-
Henri. — Scgni Maurice, 3 ans, traverse Moulin-de-
la-Villette. 9. — Cambon Marie, 34 ans, Saint-Henri. 
— PadoVanl Marie, 22 ans. rue Saint-Etienne, il. 
— Azan Marie. 10 ans. traverse Chape. 35. — Arrossa 
Maggiorino. 17 ans, Saint-Marcel. — Barrier Jean, 
54 ans, rue Saint-Bruno, 2. — Requier Henri, 65 ans. 
Les Aygalades. 

Total : 26 décès, dont 11 entants. 

DECES du 17 août. — Locatelli Esther, 65 ans, 
rue des Bons-Enfants. 72. — Janin Joseph, 62 ans. 
rue du Musée, 35. — Gally Alexandre. 4 ans 1/2, 
Saint-Marcel. — Bertrand Jean. 6 mois, rue Na-
varin. 30. — Auzende Thérèse, 51 ans, boulevard 
Clément. 5.— Nouhins Eugénie, 2 ans. rue Neuve, 1S. 
— Bosano Baptistine, 29 ans. rue Caisserie, 13. — 
Issaly Eléonore. 74 ans, rue Bernard, la. — Orcière 
Laurence, 32 ans, rue Falque, 47. — Lambert Julie, 
61 ans. chemin des Chartreux, 32. — Ferry Jean-
Baptiste. 58 ans. Saint-Antoine. — Mounin Joseph, 
72 ans. Saint-Antoine. — Amie Reymond, 3 mois. 

La Valentine. — Feuilla&sier Aimé. 15 mois, rua 
Peantrier. 59. — Dezargue Etienne. 70 ans, boule-
vard Bouès, 37. —Mounin Guillaume. 78 ans, Sainte-
Marthe. — GazeUa Joseph, 39 ans, rue de Roux, 47. 
--- Prosperi Rolland, .22 mois, rue Sylvestre, 60. — 
Delapeyro Victor, 61 ans, boulevard des Char-
treux, 19. — Challier Jean-Baptiste. 81 ans, Salnt-
Barthélemy. — Olivier! Baptistine, 20 ans, rue des 
Princes, 60. — Chasseflère Virginie, 53 ans, rue fie 
l'Espérance. 36. — Jacquier Séraphine, 55 ans, rue< 
Roquebrune, 12. 

Total : 31 décès, dont 6 enfants, plus 2 mert-ut^. 

Tous nos COMPLETS sur 
mesure avec essayage et de-
vants incassables. 

k ïïrmi Mlmr j ̂  i^ïSû?m. 
MARSEILLE f Bd de la Madeleine, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GREtfOBLB 

T^ijbnifle cl M. TEVa^alï 
•VAA On demande un homme de peine à l'irn 

primerie Nouvelle de Marseille, rue Sainte, £9 
wv On. demande une cuisinière, bar det 

Messageries, quai de la Joliette, 1. 
vw On demande une ouvrière et une demi-

ouvrière repasseuses, rue de l'Evêché, 10&V 
travail assuré. 

vw On demande un bon coupeur en chaos 
sures chez M. Féraud, 74, rue Lougue-deS' 
Capucins. 

vw On demande un ouvrier cordonnier 
pour le cousu main, pour homme et femme, 
rue Decazes. 9. 

wv On demande jeune garçon de 12 à 
14 ans, présenté par ses parents, rue de la 
Palud. 22, au restaurant. 

wv On demande pour courses, jeune hom-
me, présenté par ses parents, chez M. E. I>ia-
zon, 55, rue de Borne, 3°, escalier de gauche. 

wv On demande une bonne ouvrière en 
parfumerie et un jeune homme de 15 à 16 ans 
pour faire les courses, J .Cayol, 35, rue du 
Petit-Saint-Jean. 

vw On demande chez les fils de L. Augusto 
cadet, 29, rue de ïurenne, des ouvriers frai-
seurs de lisses, coupeurs et monteurs à la 
main, en chaussures. 

wv On demande bons monteurs en chaus-
sures chez P. Deumié, 3. rue Fortia, au 3e. 

vw On demande une petite fille pour faire 
les courses, rue des Beaux-Arts, 3, au 2°, chez 
M. Girard. 

vw On demande bonne à tout faire, non 
couchée, connaissant le service, âgée de 23 à 
30 ans, 19, allées des Capucines, de 10 heures 
à midi. 

wv On demande un chauffeur d'autol bons 
certificats, sachant bien conduire, 62, rue de 
la Joliette. 

vw On demande un coupeur de cuirs à la 
presse, Cauvin, boulevard de Paris, 2 A. 

vw On demande une bonne de 16 à 18 ans, 
aveq bonnes références, 16. place Saint-Mi-
chel, au 4e. 

wv On demande jeune homme de. 15 à 
16 ans. pour aider dans fabrique de confise-
rie, rue Champ-de-Mars, 7. 1 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande 1 
Apprenti ou demi-ouvrier ébéniste ; bourre-
lier ; des cordonniers pour l'article enfants 
et fillettes, vissé ; électricien téléphoniste ;, 
tonnelier pour le sec ; un bobineur ; apprenti 
bijoutier, présenté par ses parents : des char-
pentiers de haute-futaie, pour Saint-Louis-du-
Rhône ; un meunier rhabilleur ; charrons ; 
un forgeron charron ; apprenti menuisier dé-
grossi ; un ménage pour travail des champs, 
la femme cuisinière pour le personnel ; me-
nuisier ; un conducteur mécanicien : appren-
tie chapelière ; margeuse ; apprentie coif-
feuse ; demi-ouvrière tailleuse. S'adresser à 
la Bourse du Travail, rue de l'Académie. 

mi 

ta professeur ROXROY, astrolo-
gue américain très connu, dont les 
bureaux sont maintenant en Hol-
lande, a décidé une fois de plus de 
favoriser les habitants de ce pays 
avec des horoscopes d'essai gratuits. 

La célébrité du professeur ROXROY 
est si répandue dans ce pays qu'une 
Introduction de notre part est à peine 
nécessaire. Son pouvoir de lire la vie 
humaine à n'importe quelle distance 
est tout simplement merveilleux. 

En août 1913, il a clairement prédit 
la grande crise actuelle en informant 
tous ses clients qu'en 1914 une perte 
dans les cercles royaux affecterait plus d'uno tète couronnée 
«d'Europe. 

Mêmes les astrologues de moindre réputation et de toutes 
les parties du monde le reconnaissent comme leur maître et 
suivent ses traces 

Il vous dira ce dont vous êtes capable et comment attein-
dre le succès. Il vous nomme vos amis et vos ennemis et 
décrit les bonnes et mauvaises périodes de votre vie. 

Sa description concernant les événements passés, présents 
et futurs vous surprendra et vous aidera. 

Madame la Baronne B... écrit : 
« le vous remercie de mon horoscope qui est d'une exacti-

tude vraiment extraordinaire. J'avais déjà consulté un cer-
tain nombre d'astrologues, jamais on ne m'avait répondu 
'tivec autant de justesse. C'est avec un véritable plaisir que je 
Xious recommanderai' à mes amies et connaissances ». 

Si vous désirez profiter de cette offre spéciale et obtenir 
'une revue do votre vie, écrivez simplement vos nom et 
;adresse,. le quantième, mois, année et place de votre nais-
sance (le tout distinctement) ; indiquez si vous êtes mon-
isieur, dame ou demoiselle, et mentionnez le nom de ce jour-
nal. Il n'est nul besoin d'argent ; mais si vous voulez, vous 
jpouvez joindre 50 centimes en timbres de votre pays pour 
ifrais de poste et travaux d'écriture. Adressez votre lettre af-
franchie à 25 centimes à Roxroy, Dépt 378 F., Groote Markt 
E4, La Haye, Hollande . 

. tes lettres entre la France ' et la Hollande sont régulière-
fnent distribuées dans les deux pays. 

SECRETES ET DE UA PEAU.Guépison lapins sûre el 
l;i plus rapide par la Méthode Cassius -40 an* de succès). 
Consultations gratuites, 13, ruo d'Aix, Marseille. 
Envoi do la iléthode contre timbre-poste de 25 centimes. 

SIROP MFÂNT1LE GIMIÉ S!cS 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET. En veste partout. Dépôt:PHieM:iILHAN, 8, al. Sezlîian. Se méfier des imitations, 

A « a^ft. OTS £K\ GUSRISSES-VOUS par le? plantes. 
Jra fi fft 11 |g Hktv jarneia nuisibles, toujours bienfaisantes, 
ffJk $1 ÊaÈk a J» B3 BM car les remèt*ed minéraux et chimiques 

M tru OKS' HO empoisonnent votre sauf? et bicsseiv 
vos organes. Voua qui souffrez do : cœur, estomac, foie, nerfs, albuminurie 
anémie, constipation, eczéma, entérlto, goutte, hydropisie, neurasthénie, obésité, 
retour d'âge, rhumatisme, tuberculose, incontinence d'urine, prostatite. varices, 
^vstitp, artério-Kclérose, insomnie, bronchite chronique: demandez la méthode 
ÀBSOUItâiENY WSQETAS.E de M.l'AbbéWARRà. Curé de ?.5nrtainneville(So/?7m«J 
Broon.QxpticMlirtii. Mudeum Botanique de l'Abbé WARRË, Martamneville (Somme)' 

km AUX MERES DE FAMILLE 
La FECULE GÏBET Lacêo-PIiospîiatée, 

la meilleure de toutes las farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
de la guerre O fr. Cl» la boîte de 300 grammes au 
lieu do t fr. 85. 

Cette faveur, dus à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer au:; difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt: Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dans toutes les Pharmacies, Drogueries et Maisons d'AESmeniatio» 

aii!i!ipii!iî|iiii||i!!!i|||j!liii!piiiip 
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II 

Dessins inédits de STICK 
39 cartes postales es couleurs 

édiféos au profil des prisonniers de guerre 
par séries de 6 cartes 

5© Centimes In Série 

EN VENTE 
Aux bureaux du PETIT PROVENÇAL 

Chez tous nos dépositaires 
Dans les bureaux de tabac 

Chez les marchands de cartes postales 

ENVOI FRANCO PAR POSTE 
de la collection complète 

contre mandat de 2 fr. 50 
tf'une 6érie contre 50 centimes 

. ,jlll"Hil|!irS-." 
âiiil!llii!i!l!lii!ilil!li!ill!!!!iii»!lll!ii^ 

Ventes ou Achats 
de Fonds de Comité 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de tonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi do 
17 mars 1009 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tari) 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 8) qut 
lu publication doit être mite,a 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine tie la date 
cie la signature do l'acte. Cette 
publication devra Être renou. 
weléo du 8e au 15» Jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra 
la date de l'acte, les noms 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié 
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

£ contre mandat de J EtaïUïfc 23 fr. 50 une dou-
zaine de jolies pipes en racî 
ne de bruyère. Ecrire Anno-
quin, chez M. Laurent, maître-
charpentier, à Oyormax (Ain). 

pour le développement Jpg* gj WkS 
et le raffermissement Otd 'd? Es 1 ! il 

Seul traitement externe irtoffensif pour donaer à la femme une poitrine 
pot est scellé du timbre de garantie de la Société d'Hygiène de France 
et contrôlé notre produit. 

ïîlï da PÙI 4 tes, m 6 jsts sa iiaucs, siiffioa franco ci dlssrsie mitre limiss on 

Adressé Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin û'kk, 30 

idéale, 
nui a 

Chaque f§ 
analysé 

C0Sai3ïi!a£S-?2iS£03S ce UM'MLl 

Lundi, 23 Août, à 9 heures 
Plan: de la Gare-i3e-Ia-BEa.isa.~de 
VENTE AUX ENCHÈRES 

JYIROK i CHEVAUX 
et une mule 

proTEr-aat du car-|i militaire angl-i* 
Visite des chevaux une heure 

avant la vente, sur la dite 
place. 

On commencera la vente par 
ua lot d'environ 800 boites 
vides à pétrole en fer blanc. 
Enlèvement immédiat obliga-
toire. . yARIGES Bas élastiquej lava-

bles, prix rnod. Signoret. 
bandagiste, rue d'Aubagne. 26. 
au 1er. Marseille. 

BENÏkïïfc est demandé, Cas-
tellane-Dentaire, 110, rue d'Ita-
lie, Marseille, 

ON DEMANDE m
Au«î 

Grand-Chemin de Toulon, 23. 

CRIMES & mimï 
46, rue Foriia, 48 

qçrj i r instruite. 
iaLXIJ. sirerait 

dé-
em-

ploi bureau, maison, hôtel ou 
leçons diverses. Ecr. X. Y. Z., 
bur. du journal. 

— "LES — 

OlEOIOïl 
du MARDI et du VENDREDI |§ 

sont reçues chez tous nos correspondants e' 1|| 
dépositaires de la région iH. 

fH ©.5® la ligsîs — Midmiiiii S lignes fS 
orfres el demandes d'emplois ; achats, 

vente et échange de fonds de commer-
ce ; location d'appartements, chambres, 
villas, campagnes, chasses, etc.; occa-
sions diverses, ventes et achats ; cours 
et institutions ; hôtels et pensions de 
famille ; objets perdus ou trouvés ; 
mariages ; petite correspondance, etc... 

Ces annonces doivent nous parvenir 
à Marseille la veille de leur insertion 
avant 5 heures du soir, accompagnées 
de leur montant en un mandat eu bon 
de poste. 

-MitiPlPlPiilfimiiim 

INSTITUTRICE 
piano, orgue, dessin, demande 
place directrice école ou dans 
famille, France ou Etranger. 
S'adresser Providence, 1, rus 
de l'Arc. Marseille. 

MiLiTÂÎBE dei0bîessuré mais 
encore valide, demande em-
ploi de garde propriété ou de 
concierge. S'adresser à Mme 
veuve Ermite, .62, Grand'-Bue, 
Marseille. 

M. 3. Berruyer vient d'arri-
ver avec un grand choix de 
chevaux bretons percherons de 
tous genres, hongres et entiers 
dans sas écuries, 36. Prado, 
Marseille. 

SAGE-FEME 
M"1 Arnaud, 26, ail. Capucines, 

prend pens. Consult. t. 1. i, 
Discrétion. 

guér. pers. souff.X 
niîlH f. réus. tout. 49, rue* 

des Petites-Mariés. 

MECANICIENNES à *S 
mandées, Equipement mili-
taire, 12, quai du Canal, 4« éi. 

•CONSEIL. -. Cons. 
2 fr., 6-i, r. Grignan. 

OU achèterait terrain ou pfo». W priété de 5.000 à 10.000 mè-
très sur le bord de l'étang de 
Berre, de Gorde à Les Barry 
ou de Saint-Chamas à Les Ba-
gues. Adresser rapidement pro. 
positions filature Garnier, tra-
verse Olive, La Capelette, Mar-
seille. Paiement comptant. 

CHAITIBRES "ot 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. IL tà 
!a droguerie 

L Vit 

Le Gérant : Vimort HEYRÎES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du 18 août 

53 r-, 

Grand roman d'actualité 

TROISIEME PARTIE 

; Prisonniers en Allemagne 

Et, tout de suite, de tripoter ses bouchons 
tie carafe, avec des effets de mains, destinés 
là mettre en valeur toutes ces pierres miroi-
tantes et étincelantes. 

. A moins d'être aveugle, on ne pouvait 
échapper à l'éblouissement de ce feu d'ar-
tifice, qui vous crevait les yeux. 

— Oh ! oh ? fraulein, s'écria notre zouave 
goguenard, vous avez là de bien jolis bijoux ! 
Montrez donc un peu, voir ? 

Dorothée s'approcha avec empressement 
1t, comme un chien qui attend un morceau 
Se sucre, tendit complaisamment ses deux 
grosses pattes rougeaudes. 

— - Fichtre ! mâtin ! savez-vous que vous 
avez là de quoi faire la pige à l'épouse de 
« Sa Majesté le Plus-Haut » ? (l'empereur). 
Je veux que le criqjae me croque si elle 
possède mieux dans ses écrins ! 

T- Ach ! gloussa-t-elle, rayonnante d'or-
gueil, il ne s'est pas moqué de moi. 

— Et de qui tenez-vous cet impérial ca-
tlcau ? — d'un prince, pour le moins ? 

— Non, c'est mon Fritz qui m'a envoyé 
fa} de Belgique, où il est en ce moment. 

Jean lâcha les grosses pattes, el la voix 
subitement enrouée : 

— Il touche donc la haute-paye, en cam-
pagne, votre Fritz ? — à moins qu'il n'ait 
ramassé ça sous ses ponts ?... 

— Vousr voulez rire ? Là-bas, paraît qu'il 
n'y a qu'à se baisser pour en prendre. 
Vous n'avez pas idée de ce qu'il est arrivé 
de caisses, hier, plein un train, avec un tas 
de choses dedans, des chemises brodées, 
du beau linge de table, des draps, puis des 
montres, des pendules, — est-ce que je 
sais !... Il y en avait ! il y en avait ! 

Trop pénétrée de son sujet pour^ remar-
quer le , changement qui s'opéraiL à vue 
d'œil daris l'expression du visage de son 
auditeur, elle continua. 

« Moi; j'ai eu ça, avec une douzaine de 
mouchoirs de dentelle, tout ce qu'il y a de 
beau. 

« Et puis, attendez, ce n'est pas tout. 
Mon bon Fritz, — ah ! c'est ça qui prouve 
bien qu'il, a du sentiment ! — oui, croyez-
vous qu'il a pensé pour quand nous aurions 
des enfants '!... 

Fouillant dans sa poche et en tirant une 
boîte en carton d'où elle sortit un collier de 
bébé, fait de gros grains d'ambre enfilés. 

« Hein ! voyez-moi ça si c'est gentil ?... 
Mais, soudain, elle recula épouvantée... 

Jean venait de se dresser sur son lit, le 
visage d'une pâleur effrayante, les yeux 
exorbités. 

— Drôlesse ! cria-t-il d'une voix ton-
nante, ainsi vous oserez mettre au cou de 
votre enfant ce collier que votre vil coquin 
de Fritz arracha peut-être au cadavre pan-
telant d'un pauvre petit qu'il venait d'égor-
ger ?... 

« Arrière ! vous me dégoûtez ! sortez ! 
sortez !... 

Et comme, médusée, foudroyée, elle res-
tait la, plantée devant lui, ne bougeant 
non plus qu'un terme, il sauta du lit, les 
mains en avant, crispées dans un geste de 
menace tellement éloquent, que la 'fraulein 
s'enfuit en poussant des hurlements terri-
bles... 

« Abomination ! pouah !... » 
Non ! quelque intérêt qu'il eût à ne pas 

briser avec cette mégère, non, ça, c'était 
trop fort ! — ça ne pouvait pas passer !... 

Cette fois, ce n'était plus la fêlure, mais 
bel et bien la cassure, irrémédiable, com-
plète. 

Il avait, désormais dans la fraulein, une 
mortelle ennemie. 

Entre eux, la guerre était déclarée, avec 
toutes ses conséquences, — des conséquen-
ces dont, hélas ! il n'était pas à même de 
mesurer toute la portée !... 

III 
Les murs ont des oreilles 

La fraulein marqua tout de suite les pre-
miers points. 

Comment s'y prit-elle ? — tant est-il 
que plus d'une semaine s'écoula sans que 
Jean eût la joie de revoir son amie. 

Privé de cette chère présence à laquelle 
il s'était accoutumé et devenue pour lui un 
besoin, l'on conçoit aisément sa désolation. 
, D'inquiétude, à proprement parler, sur le 
sort de l'aimée, heureusement point. Par 
Granëow il savait que rien de fâcheux 
n'était arrivé Èt Germaine, qu'elle vaquait 
là-haut, comme pa-r le passé, à son service. 

Seulement, il devait lui être impossible 
de tromper la surveillance féroce de sès 
chipies de diaconesses» sûrement secondées j, 

en dessous par cette mauvaise pièce de Do-
rothée. 

De la complicité de la drôlesse, ii n'y 
avait point à douter : ses yeux de vieille 
faïence bordés ' de jambon maigre trahis-
saient trop éloquemment la satisfaction hai-
neuse, qu'elle éprouvait à séparer les deux 
pauvres amoureux. 

Ah ! la maudite pécore 1 Après huit jours 
d'attente vaine, Jean commençait à lui je-
ter des regards homicides, se sentant dans 
les 'doigts des démangeaisons de l'étran-
gler. 

Esl-ce que cette situation allait se per-
pétuer 

. Sur ces entrefaites,, il reçut une visite. 
Un petit vieux monsieur et une petite 

vieille dame, cassés l'un et l'autre, dessé-
chés, ridés, ratatinés comme deux pom-
mes de reinette de la saison dernière ou-
bliées au grenier. 

,Lui, sous un chapeau quart de forme aux 
rebords immensément évasés, trop large 
pour lui et lui rabattant les oreilles, une 
tôte d'ancien cabot retraité, menton en ga-
loche, lèvres rasées, lunettes aux verres 
teintés derrière lesquels se dérobaient les 
yeux. Redingote à la propriétaire, souliers 
à bouts carrés, parapluie. 

Elle, effacée, falote, sa figure grosse 
comme le poing écrasée par une perruque 
surmontée elle-même d'un de ces invrai-
semblables chapeaux dont les modistes bo-
ches ont le secret, ses maigres épaules dra-
pées dans un châle-tapis. Façon d'ouvreuse. 
Cabas. 

Tous deux tirés à quatre épingles, bien 
proprets. 

Jean vit avec stupeur ce coiiple Philc-
mou et Baucis pénétrer dans sa chambre, 
et se diriger vers son 

» Ah ! ça, pensa-t-il, que me veulent ces 
deux vieux portraits ? Est-ce à moi qu'ils 
en ont ? ou y a-t-il erreur sur la person-
ne î » 

Arrivés à un mètre du lit, et tandis que 
Baucis plongeait en une révérence que 
n'eussent pas désavouée nos aïeules de 
1830, Philérnon, s'inelina-nt profondément et 
faisant décrire un arc de cercle ù son cha-
peau, articulait d'une voix nasillarde qui 
tremblait étrangement : 

« Monsieur et Madame Vacher... i> 

Jean ne remarqua point ce tremblement, 
non. plus que le regard éperdu d'anxiété 
dont le couvait la vieille dame pendant 
cette auto-présentation. 

Qu'appréhcndaient-ils donc, l'un et l'au-
tre ?... 

U salua, et, du ton le plus naturel, car 
ce nom de Vacker n'avait pour lui aucune 
signification particulière : 

— Très flatté, Monsieur, Madame... Ose-
rais-je vous demander qui me vaut l'hon-
neur de votre visite ? 

Le couple échangea un rapide coup d'ceil 
à la dérobée, et paru désormais plus à 
l'aise. 

Puis le papa Vacker expliqua, laborieuse-
ment, que son épouse et lui ,venaient de 
fonder une œuvre, — l'Œuvre de l'aide mo-
rale aux blessés el aux prisonniers, et que 
c'était à ce titre qu'ils avaient l'avantage 
de lui apporter des consolations, — et aussi 
quelques douceurs... 

La maman Vacker, plus péniblement en-
core, ajouta quelques mots dans ce sens. 

Cela était exprimé dans un français d'une 
cocasserie étourdissante, mais avec, dans 
l'accent, on no sait quoi d'ému qui en ra-
chetait le ridicule. 

Aussi, Jean, touché »ar le sentiment cer-

tes très inattendu qui dictait à ces braves 
gens leur démarche, se disposait-il chari-
tablement à les inviter à ne pas se donner, 
tant de peine pour ôcorcher sa langue, 
alors qu'il parlait couramment la leur, 
quand un intermède se produisit, qui créa 
une diversion. 

C'était Dorothée qui, enrageant de ne pas 
comprendre un traître mot à ce qui se ba-
ragouinait à côté d'elle, et excipant de ses 
droits, se mit à apostropher hargneuse-
ment les visiteurs, leur demandant avec 
quelle autorisation ils se permettaient%!â 
s'introduire dans son domaine. ~ 

Fichue inspiration ! 
Il eût fallu voir le bonhomme se retour 

ner soudain comme piqué par un aspic, et* 
redressant sa petite taille, secoué de fureur* 
foudroyer la malavisée, de quel ton de Ju-
piter Olympien ! 

— Qu'est-ce que c'est ? drôlesse ! de quoi 
vous mêlez-vous ? et depuis quand, un fonc-
tionnaire du Polizei Praesidium (Préfecture 
de Police) a-t-il des comptes à rendre à une 
fille de votre espèce ? Va-t-il falloir que je 
vous emmène au polizeiam (bureau de po-* 
lice) pour vous montrer mes pouvoirs î 

Tableau !... 
On vous prie de croire que la mégère avait 

rentré ses cornes plus vite qu'elle ne lea 
avait sorties. 

Elle restait là, la bouche ouverte, les ye'?s 
agrandis par la stupeur, la terreur et le Sus-
pect, médusée, effondrée, aplatie. 

Le petit vieux jouit un instant de son 
triomphe. 

Puis, dirigeant vers la porte un index inn 
périèpx. 

« Filez !... 
MAXIME AOT,O.UB&. 

(La suite à demain.} 


